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BBLLETIN_DU JOUR
L© Généra! Mercier

0a aBaoncc que le général Mercier, nu-.
«istre de la guerre, va être élevé au grade
Segrand-oflYcièç de la Légion d'honneur.

Le (.«encrai' est commandeur depuis îe 4
février 1890; il compte 44 ans de service et
5 campagnes. .

Le imiustrc a quitté Pans vendredi soi! .
Son absence ne durera que quelques

jours. :
Procès de Presse

Le journal la Petite République a _ com-
paru samedi devant le jury de la berne, a
la demande du parquet, ; . ,

L'article incriminé est un article signe
Albert Goullé et intitulé « Chaise percée»,
qui a paru dans le numéro de la / etae he-
puMigue du mercredi .29' août. , . , .

M. Tibara, gérant du journal, a déclare
qu'il n'avait pas lu l'article ; il ajoute, d an-
leurs, en répondant à l'interrogatoire du
préskient, qu'il ne lit guère le journal que
lorsqu'il, a paru. ";

M. Albert Goullé a reconnu être- l'auteur
de l'article, il en revendique jnêmc la pater-

Après le réquisitoire de M. Van Cassel
et après la plaidoirie dé M* Viviani, le jury
rapoorte, après 24 minutes de délibération,
un Verdict afïïrmatif avec circonstances
atténuantes.

En conséquence, M. Tabara, gérant, est
condamné à i5 jours de prison et 1.000 lr.
d'amende. Goullé, rédacteur, à 2 mois de
prison et 1.000 fr. d'amende. Tous deux
solidairement aux dépens.

Au ministère de la ma fine

. Al. Féljx Faure a fait signer, au président
de là République un décret modifiant, com-
me nous l'avions annoncé, les fonctions de
chef d'état-major général de la marine et
créant au ministère un cabinet administra-

tif- , . L „
Ce décret sépare les fonctions de ctiei

d'état-major général et celles de directeur
du cabinet du ministre, qui étaient jusqu'ici
réunies dans les mêmes mains et consti-
tuent désormais deux services distincts.

L'état-major général conserve exclusive-
ment l'étude des questions concernant la
préparation des opérations militaires, la ré-
partition et l'utilisation des forces navales
en temps de paix comme en vui du temps
de guerre. D'autre part, le vice-amiral, qui
est le chef d'état-major, reste directeur du
cabinet militaire, en raison des très étroites
relations que ce dernier à forcément avec
 l'état-majôr général. . •

Quant au chef du cabinet créé, dont les
attributions sont purement administratives
et budgétaires, il est placé sous l'autorité
directe du ministre.

L'impôt sur le revenu

La commission exteapariementairç chai>
 £'ic de. procéder À ia classification Sî'*
l'étwlé des moyens de taxation des diver-
ses natures de î^evenu en vue de la réforme
de l'assiette des impôts se réunira, lundi
prochain, au ministère des finances, sous
la présidence de M. Poincaré.

Le dépôt du rapport des travaux de cette
commission avait été primitivement fixé
au Ier octobre prochain ; mais, par suite de
l'importance et de l'étendue du programme,
ce dépôt ne pourra être effectué à la date
Indiquée.

En effet, la commission a déjà consacré
neuf longues séances à l'étude des diver-
ses propositions qui lui ont été soumises,
et la liste des questions qui lui restent à
examiner est loin d'être épuisée de sitôt.
On croit généralement que neuf autres
séances seront nécessaires à la commis-
sian cxtraparlementaire pour terminer ses
travaux. '

La séance de lundi sera surtout consa-
crée à la discussion de l'importante ques-
tion des patentes.

Ou sait qu'il avait été question de rem-
placer la taxe des patentes par un impôt
progressif sur le revenu, tel qu'il existe
déjà d'ailleurs en Allemagne et ailleurs.
Les Chambres de commerce ont été con-
sultées, mais elles se sont prononcées pour
Se maintien du slala quo.

La commission aura précisément à don-
ner son avis sur celte consultation, qui
semble être l'expression des desiderata du
commerce français.

la Chambra italienne

Le brait court que la Chambre ne rentre-
rait seulement que le i5 décembre pour
procéder à l'élection du président, -des vi-
te-présidentss et des diverses commissions
parlementaires et qu'elle se prorogerait en-
suite jusqu'au 5 ou 6 janvier.

Ce retard exceptionnel serait déterminé
par l'impossibilité dans laquelle se trouve
le gouvernement d'effectuer les réformes
organiques avant la fin de novembre et de
compléter son programme financier avant
les premiers jours de l'année prochaine.

_ M. Viger en Russie

mi^Kdi0?, .i^F'iaux russes, M. Viger,
tersbour» ^culture, irait à Saint-Pé-
ét ràaraFchTw visiter l'exposition fruitière
Moscou.
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Un attentat à Rome
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anarchistes.-'
M.'Kafnqcky

Le Bruit court que le conde Kalnocky,
dont l'état de santé laisse_ a, désirer, pixu-
drai» un long congé à partir du ih no^m-

ïe comte. Kalnocky passerait l'hiver à
Florence et c'est M. de Kallay qui prè*
"irait provisoirement la direction du minis-
tère des affaires, étrangères.

Elections beiges

Le Moniteur public uii arrêté royal, pre-
noiM'ant la dissolution dçs. conseils provui-
ciaùx ct convoquant les électeurs pour di-
manche 28 octobre.

Finances: espagnoles 

M : Sa«-asta a eu une conversation avec
un iournaliste de Sainl-Sébastien.'au cours
de laquelle il a fait un Ions? exposé de sa
politique et delà situation acUics>e ue ILs-

'ifi. Sagasta a particulièrcfneDUr,sis!.é sur
les questions financières. À son avis, pour
consolider les résultats déjà 0bfenus.1l sut-
fira d'une administration honni'te ,en ellet,
les recettes dépasseront ,de Jbeaucoup les
prévisions budgétaires '.• ainsi le rende-
ment des douanes que/l'on prévoyait avec
une moins-value de TÀ millions de pesetas,
no sera qu'en diminution de 10 mil-
lions.

D'un autre côiçr la Banque, qui était
jusqu'ici créancière du Trésor, a, au con-
traire, a5 'millions au crédit de l'Etat.
 C'est à cette Circonstance, et non à l'an-

nonce d'un prochain emprunt, qu'on doit,
suivant M. Sagasta, attribuer la baisse du
change»

^Madagascar

• Depuis 4$ heures, : on s'entretient dans
les cercles de la rué Royale, de la désigna-
tion probable du capitaine de vaisseau
Bory poui'une mission spéciale à Madagas-
car.

Le comnjandanlBqry partira pour l'Océan
Jnd'wà ave« deux ou trois bâtiments entrés
ces jours-ci en armement.

Au R/îaroo

; l^i' sujet anglais ayant é(ê assailli par
les" Marocains, le navire de guerre Amphion
(anglais) est venu .demander satisfaction
au gouvernement de Casablanca.

Chine et Japon"

Le New-York Herald (dépêche Shanghaï)
attribue la victoire de la bataille de Ya-Lu
aux Japonais et donne comme certains les
résultats suivants : 3 navires chinois cou-
lési et 3 navires chinois brûles ou grave-
ment avariés. Les autres navires se sont
enfuis. 3 navires japonais ont été seule-
ment. endommagés.

Par contre, le Times publie un télégram-
me de Tsien-Tsin, prétendant que les Chi-
nois auraient eu l'avantagé. D'après cette
version, la flotte chinoise a ouvert le feu à
6.000 mètres^ ïnCuS !*S5 £5^é C0IÏÎ-ÎÏÏ5 éè
l'autre, les coups ne commençaient à porter
qu'à la distance de 0.000 mètres. Les Chi-
nois essayaient de se rapprocher très près
des Japonais, niais ceux-ci, par d'habiles
manœuvres se tenaient à bonne disSance
de 2.000 mètres, dirigeant un feu bien ré-
glé sur leurs adversaires (Suivent les dé-
tails du combat rapproché qui a été achar-
né).

À 5 heures, les navires japonais se sont
retirés ; les chinois auraient tenté de les
poursuivre, mais sans succès.

Le lendemain, des torpilleurs japonais
sont revenus détruire les navires chinois
échoués.

D'autre part, le bruit court que les trans- •
ports chinois Chustung, Haeling, Hsingy,
faonan onl été capturés par les Japonais
au combat de Ya-LU.

Toutefois, ce bruit mérite* confirmation.
Un journal annonce que le ministre de

Russie à Pékin serait remplacé.

m wmm BE FOBIEIEI
Ordre du jour du général Saassier

Paris, 23 septembre

M. le général Sa.ussier, gouverneur mili-
taire de Paris, vient d'adresser aux troupes
qui ont pris part aux récentes manœuvres
de forteresse l'ordre du jour suivant :

Pendant les manœuvres de forteresse qui
viennent d'être exécutées, MM. les généraux
commandant les troupesel les généraux direc-
teurs techniques ont puissamment contribué
uux bons résultats obtenus. Tous, du reste,
ofiiçiers ct soldats, ont rivalisé d'ardeur, d'é-
mulation et d'entrain. Les services d'état-ma-
jor, aussi bien à la direction supérieure que
dans les autres unités, ont été à la hauteur de
leur rôle. MM. les arbitres se sont acquittés
avec tact et intelligence de leur délicate mis-
sion. L'infanterie a supporté avec une endu-
rance remarquable de longues marches et de
rudestravauX; elle a .manœuvré avec ensemble
et une grande vigueur, se laissant même en-
traîner trop vite et trop loin. •

La cavalerie a bien renseigné, du côté de
l'attaque comme du côté de la défense, Les
travaux d'artillerie et du génie ont été généra-
lement bien conçus et leur exécution toujours
rapide.

Le directeur n'a pn faire la; critique journa-
lière comme pour une opération de champ de
bataille, mais il la formulera dans son rap-
port général aussitôt tous les documents réu-
nis.

Le service de l'intendance et le service médi-
cal ont donné toute satisfaction ; ce dernier a
même pu répondre de la façon la plus com-
plète aux exigeances d'un règlement qui n'a-
vait pas encore été appliqué.

La télégraphie militaire a encore- affirmé son
utilité aux armées ; ses lignes rapidement
construites ont toujours été bien entretehues.
Les personnels des prévôtés, de la trésorerie
et des postes ont montré du zèle dans l'ac-
complissement de leur tache. Le service d'ar-
rière, organisé dans toutes ses parties et ha-
habilement dirigé, a parfaitement fonctionné,
bien secondé en cela par l'administration du
chemin de fer de l'Est, dont le concours le
plus actif, le plus désintéressé ne nous fait ja-
mais défaut, et aussi par le service de naviga-
tion, qui a prouvé dans cette circonstance de
quel secours il serait en cas de mobilisation
générale.

Il n'est que juste enfin de ne pas oublier
dans cet ordre général les populations qui,
pendant plusieurs jours, ont supporté de très
lourdes charges sans modifier un seul instant
leur cordiale attitude vis-àvis de nos soldats,
si généreusement et si fraternellement ac-
cueillis par elles. '

Au grand quartier général, au Pm, le 2©
septembre 1894.

l<e gouverneur militaire de Paria, <fô«
zesteur supérieur des manœuvres.

Général SAUSSÏSH.

Je me suis efforcé, il y a quelques
semaines, dans -ce journal, de poser
le problème du développement de
noire commerce d'exportation. :

Etant donnée la situation, de la Fran-
ce, sa production industrielle,, ëoh ïjé-
giffie'. douanier,' pai\ quels ;;inoyenâ
peut-on augmenter ses échanges avec
les autres peuples"?

Les moyens à employer son!; de
deux ordres différents.. Les premiers,
les plus puissants, les plus efficaces
aussi, quoiqu'on en pubsc dire, relè-
vent de l'initiative privée. (Test de
l'activité intelligente de nos indus-
triels et de nos négociaals, de leur
justesse de vue, de leur esprit prati-
que, des initiatives hardies qu'ils sau-
ront prendre, que dépendra en gran-
de partie le résultat.

Seuls, sans, concours officiels, ils
pourraient déjà beaucoup ; sans leur
action, rien n'est possible.

Qu'individuellement ils aillent à la
conquête des marchés 'internationaux,
qu'ils disputent à leurs concurrents
les clientèles que ceux-ci leur ont en-
levées ou ont toujours eues; qu'ils
s'associent pour créer des musées
commerciaux, des comptoirs de ren-
seignements et de veute, — elles trois
quarts de la besogne seront laites.

L'Etat ne peut qu'apporter un ap-
point, que les aider eiï les renseignant
et en les soutenant. '

Notre ministère du commerce pour-
rait et devrait beaucoup faire pour la
diffusion des renseignements com-
merciaux. .Seulement, la première
condition serait qu'il fût renseigné
-lui-môme, qu'il' eût :à. l'étranger des
agents 'd'investigations, qui fourni-
raient en même temps aux produc-
teurs français l'appui qui leur est né-
cessaire.

Tel est le rôle qu'on demande à nos
consuls ce jour. Le peuvent-ils? Oui,
mais dans une certaine mesure seu-
lement. -

S'ils sont des agents commerciaux
de la France., Wi ne sont pas que cela.
Us sont même, avant tout, les fonc-
tionnaires du département des affai-
res étrangères, pour qui les questions
commerciales sont l'accessoire, un
accessoire souvent négligé.

Suivant qu'il occupe tel ou tel poste,
un consul voit ses fonctions varier
toujours un peu, parfois du tout au
tout. Dans certaines villes d'Europe,
où il n'y a pas de Français, pas d'im-
portations françaises, le consul est un
agent de renseignements. Il suit la
politique du pays, il dépouille les
journaux locaux, il dresse des statis-
tiqueSf il reçoit les voyageurs français
que le hasard lui amène.

Son rôle est effacé, et, disons-le, à
peu près inutile. ÀUssi supprime-t-on
annuellement un certain nombre de
postes de ce genre pour en créer dans
des pays neufs où notre commerce
doit trouver des débouchés.

Partout ailleurs, où il existe une co-
lonie française, le consul est plus par-
ticulièrement un officier de l'état civil.
Les actes que ses fonctions l'obligent
à faire journellement, l'immatricula-
tion et le recensement de ses natio-
naux, le rapatriement; des indigents,
la légalisation des signatures, la con-
fection des certiheats,le visa des passe-
ports, le recouvrement des créances,
les successions, etc. toute cette menue
besogne l'occupe, l'accable parfois.

S'il est dans un port de mer, les;
questions maritimes viennent l'absor-
ber. Il a la surveillance de la naviga-
tion sous pavillon français, la protec-i
tion des marins et des pêcheurs, le rè-
glement des avaries et des sinistres.

Dans les pays d'Orient etd'Extrême-
Orient, où ies capitulations font de la
colonie française une nation dans la
nation qu'elle habite, le consul fran-
çais est un administrateur et un juge,
sans cesser pour cela d'être officier de
l'état civil, notaire, officier de port,
comme dans toute autre contrée.

C'est bien pis, là où la France a la
protection de la religion catholique,
de ses adeptes, de son clergé séculier
ou régulier, le consul n'a rien de plus
absorbant, de plus délicat, de plus
épineux que les questions cléricales.
11 doit être tout à la fois un théologien
et un juge.

Mettre la paix entre les moines,
n'est pas chose facile, et qui est obligé
de s'y employer quotidiennement en
a toute son existence prise, on pour-
rait dire empoisonnée.

On voit s'il reste beaucoup de
temps et de liberté d'esprit à un cer-
tain nombre au moins de nos consuls
pour s'occuper de "la partie commer-
ciale de la tâche. Avec un rapport,
envoyé de loin en loin, sur la situa-
tioa économique de la région qu'ils

habitent ct dont les éléments sont pris
dans quelque document officiel, avec
quelques renseignements particuliers
donnés à des commerçants qui s'adres-
sent à eux, ils trouvent que c'est gran-
dement assez. ,,
' , lien est,d'ailleurs,-— c'est heureuse-.'
ment la minorité, — qui ne pourraient
faire plus. Car le recensement des
consuls n'est pas parfait, tant s'en
faut. En dehors de quelques nomina-
tions exceptionnelles de consuls géné-
raux, de consuls et de vice-consuls,
qui n'ont pas donné au corps consu-
laire ses sujets les moins remarqua-
bles, mais qui restent et doivent rester
d'exception, —les agents sont recru-
tés par la voie du concours.

Le concours n'est certainement pas
un irréprochable instrument de sélec-
tion. C'est pourtant ce qu'on a trouvé
de mieux jusqu'ici. Encore faut-il que
les matières inscrites au programme
et les sujets de composition soient
choisis de manière à révéler les con-
naissances nécessaires aux candidats
pour qu'ils puissent remplie utilement
les fonctions qu'on peut avoir à leur
confier. Tel ne parait pas être le cas,
puisque s'il est un point sur lequel
tout le monde s'accorde . en cette
affaire, c'est sur la critique à adresser
aux conditions de recrutement des
consuls.

'. Un écrivain des plus compétents,
qui a passé sa vie dans les consulats
et qui est plus porté à l'éloge qu'au
blâme, donnait récemment l'appré-
ciation suivante des deux examens
que les futurs agents dû ministère des
affaires étrangères doivent successive-
ment subir ;

«... liesthors.de doute, dit-il, que
« ces examens ne constituent pas une
« preuve suffisante de leur aptitude
« complète aux fonctions consulaires.
« Que demande-t-on, en effet, à cette
« classe de candidats? Des notions
« générales sur l'Histoire et le Droit,
« des qualités littéraires ; aucune jus-
« tificatio'n en ce qui concerne la 0011-
« naissance pratique des règlements
« de la  carrière et aucune eonnais-
« sance suffisante relativement au
« principal instrument de réussite
« dans cette carrière, les langues
« étrangères qu'ils devraient possé-
« der d'une manière très sérieuse au
« moment du second examen. Quant
« aux aptitudes à joindre aux con-
« naissances théoriques, elles ne sont
« ni étudiées, ni constatées... »

Ainsi, dans le recrutement même
des agents du service consulaire, il y
a quelque chose à réformer. Il importe
aussi de développer le caractère com-
mercial de leurs fonctionsj de leur
tenir compte du zèle qu'ils montre-
ront pour favoriser, par tous les
moyens dont ils disposent, l'extension
du commerce de la France.

Cela fait, le problème ne sera pas
encore résolu. Les consuls resteront
des représentants de tous les intérêts
français, et non des représentants
commerciaux proprement dits.

C'est pourquoi l'idée a été depuis
longtemps émise d'installer, dans les
principaux pays étrangers, un repré-
sentant de la France s'oecupant spé-
cialement et exclusivement de son
commerce. Nous avons déjà, auprès
de chaque ambassade, un attaché
naval et un attaché militaire, nous
aurions, en outre, un attaché commer-
cial.

L'Angleterre et la Russie en pos-
sèdent depuis longtemps et s'en trou-
vent bien.

Il n'y aurait aucun inconvénient à
essayer, à notre tour. Cela sera cer-
tainement sans inconvénients, et ça
peut avoir de bien grands avantages.

PauS Doumer,

Quirinal et Vatican
La Gasetta'del Popolo possède à Pa-

ris un correspondant qui lui envoie des
lettres extrêmement remarquables.

Il est très intéressant et plus instruc-
tif encore de savoir comment on appré-
cie à l'étranger l'opinion publique en
France et de suivre les jugements que
portent sur nous nos voisins.

C'est à ce titre que nous traduisons la
très curieuse lettre suivante sur l'im-
pression produite à Paris par ia préten-
due réconciliation du Quirinal et du

Vatican :

Si l'honorable Crispi • s'est proposé de
mettre martel en tête aux Français, il y &
réussi au-delà de toute expression.

Les Français d'eux-mêmes ont créé, une
telle légende autour de son nom qu'il ne
peut faire un pas où seulement ouvrir la
bouche sans qu'on lui attribue les desseins
les plus mystérieux et les plus macbiavéU-

Ce qui se passe actuellement à Rome aa
«ijeides rapporta entre le royaume «Ita-

lie et la papaoté; est, pour les Italieiisj
très simple et : très  explicables. Lès in-
térêts politiques se sont rencontrés sur un
point déterminé avec les intérêts spirituels
et se sont accordés sans que cet accord tire
à conséquence ni d'un côté ni de l'autre. ;

Le pape était désireux de ne pas laisser
vacants des diocèses importants comme
ceux de Venise et de Milan, Quant au gou-
vernement italien, il avait le plus grand in-
térêt à faire reconnaître ses droits réga-
léens sur le patriarcat de Venise et plus
encore de soustraire l'Erythrée à l'influence,
toujours et partout délétère, pour l'Italie,
.des missionnaires français.

 Ces deux pouvoirs ont obéi à leurs inté-
rêts respectifs, rien de plus.

Les Français s'amusent à combine? là-
dessus, je ne sais quels projets fantasti-
ques et. mystérieux. Le Petit Parisien in-
vite à ouvrir l'œil sur la « trêve de Home »,
parce qu'elle pourra avoir de graves con-
séquences sur la politique étrangère. Ces
paroles manifestent l'obsession qui tour-
mente toujours l'esprit français pour domi-
ner la politique européenne en s'appuyant
-tantôt sur le pape, tantôt sur le czar, tantôt
sur la révolution, tantôt sur les armes,
tantôt sur la liberté et tantôt sur le com-
merce.

. Peu importent les moyens pourvu qu'on
atteigne le but. La fin justifie les moyens.

Que la politique pontificale se soit modi-
fiée, cela parait certain.
. Le. pape avait cru s'assurer une alliée
pour rétablir son pouvoir temporel et il
s'aperçoit de son .erreur^

Les républicains se sont toujours servi
"et se serviront toujours du pape; comme
.d'iie,instrument ; ils emploieront le portvbir
temporel comme une i mitrailleuse pour
conquérir l'Alsace, le Maroc, l'Egypte, Tri-
poli, la Syr'e et même d'Italie ; puis ils le
jetteront comme un citron vidé.

Même dans les questions de politique in-
térieure, le Vatican ne peut espérer rien de
plus qu'une simple tolérance de complai-
sance sur les points secondaires. Aucun
gouvernement, pas mêtae la Droite, ne-
pourrait et ne voudrait permettre au clergé
une ingérence effective dans les affaires
publiques.

Les conservateurs qui avaient compté
sur le pape pour se refaire une majorité,
se voyant abandonnés par lui, l'ont aban-
donné de leur côté. Bien plus, «n prétend
que la guerre au gouvernement des curés
est inscrite dans le programme du duc
d'Orléans. •

C'était déjà donc les bases du gouverne-
ment de Louis-Philippe.

Le duc d'Orléans espère reconquérir

ainsi les sympathies libérales en retournant
à leurs principes. Le pape a mis de son
côté là foi en péril et, avec la foi, le denier
de St-Pierre, ce qui est peut-être pire en-
core.

Et ce n'est pas seulement en France qu'il
a été mal inspiré lorsqu'il a voulu se pré-
valoir de son autorité spirituelle dans un
but temporel.

Les Irlandais et les Polonais n'oublient
pas que le pape a abandonné les catholi-
ques pour s'allier aux gouvernements
schismatiques qui les opprimaient.

Ces choses-là, tous les disent, tous les
savent, mais on leur attribue des consé-
quences inexactes. .

La «trêve de Rome» ne fait pas du
Pape un chapelain du roi d'Italie, comme le
craint la Liberté. Alors même que ces deux
pouvoirs voudraient le contraire, cette
trêve ne peut créer qu'un rnodus Vivendi
dans lequel ni l'un ni l'autre n'abdiquera
son programme.

Traiter Crispi de clérical parce qu'il in-
voque Dieu est vraiment un comble. Le
cléricalisme n'a rien de commun avec le
Dieu auquel croient les protestants et lés
plus grands penseurs.

Le discours de Naples n'est qu'une adap-
tation de la devise des protestants alle-
mands.

C'est le : « En avant avec Dieu, pour la
patrie et l'Empereur » dé ce pays où jus-
qu'aux socialistes tout lé monde crie : Vive
l'Empereur !

Le cléricalisme consiste à reconnaître au
Pape un droit d'ingérence dans les affaires
civiles qui n'a rien à faire avec Dieu. Rap-

E
eler Canossa est un mouvement oratoire
abitucl aux Français, toujours absolus

dans leur jugement.
De même qu'ils n'admettent pas qu'on

puisse être à la fois amis de l'Allemagne
et de la France, que des officiers français
puissent entretenir des relations courtoises
avec leurs collègues allemands, aussi ne
parviennent-ils pas à comprendre qu'on
puisse croire en Dieu et entretenir des rela-
tions courtoises avec le Pape sans abdi-
quer entre ses mains les droits du pouvoir

civil.
Mais si on va au fond de ces opinions

absolues, on s'aperçoit que ceux qui les pro-
fessent n'y croient pas eux-mêmes ; mais il
est utile de leur faire croire qu'ils y croient
précisément pour empêcher, si c'est possi-
ble, que le Pape cesse d'être un ennemi de
de l'Italie. C'est là un allié qui les aban-
donne, comme le fait déjà le Czar.

Les missionnaires français de l'Erythrée
étaient un moyen puissant d'influence sur
lequel ils comptaient. On ne saura jamais
dire assez quelle habileté déploient les mis-
sionnaires français en tous pays pour dé-
loiiper leur influence sous le couvert du ca-
tholicisme. Pour eux, c'est une _ conviction
sincère, prise dans les séminaires, que le
sentiment français soit supérieur aux au-
tres pour les âmes ct pour les corps.

Le missionnaire français est un véritable
soldat d'avant-garde, armé du cathéchisme
ct du patriotisme. Cette attitude est toute à
leur honneur mais inquiète les étrangers.

On comprend que la diminution de cette

influence excite de graves ressentiments
qui se manifestent par les allusions à Ca-

nossa, au cléricalisme et autres dïvagatïoœe
du même genre.

Et c'est précisément ce qui prouve quel
service signalé Crispi rend à l'Italie en re-
vendiquant les droits de ia patrie jusque-là
où ils. étaient le plus contestés-: :

;- l' ' ' '- '  "~^wnn-yimfiffiF»t»Wfm~T. , ,  '  „ ,

Eolios du <( G-riffoH »
L'amélioration signalée depuis le

commencement du mois se continue
lentement, et la situation de la place
s'améliore. Le mouvement attends se
serait affirmé avec beaucoup plus d'élan,
sans la lourdeur des stocks qui pèsent
sur les cours de tous les articles classi-
ques.

Le marché parisien, à part quelques
genres privilégiés, en 'grande demande,
et sur lesquels nous reviendrons, se
contente des lots qui lui sont proposés,
à des prix, excessivement avantageux,
et évite de commettre. Mais il est cer-
tain que la place s'est allégée assez lar-
gement et qu'avant peu il làudra remet-
tre des ordres.'

La mode,, très oscillante jusqu'ici,
semble avoir fixé ses/vues, sur les arti-
cles appelés ù faire la saison d'hiver.
Voilà six mois que l'on annonce la fin
de la moire ; il semble, au contraire,
que nous sommes à la veille d'un élan
pareil ù celui du printemps. La moiré
miroir, ia moire ourdie sont en grande
demande, manquent de toutes parts, et
l'on donne déjà des réassortiments assea
sérieux eu moire française, noir et cou-
leur. Par' contre, l'antique paraît dé-
laissée, s>uf pour, le collet, où ii y a : en-
core quelques demandes. 1

La fabrique lyonnaise semble enfin
entrer dans la voie que nous estimons
la plus capable de maintenir son chiffre
et l'aire accepter, par la clientèle fémi-
nine, les articles de confection. On s'est
mis résolument aux mélanges de laine
et soie, et les nouveautés proposées sont
acceptées avec faveur par la consomma-
tion française et étrangère. Il s'est réonî'
'depuis _peu,' des notes importantes en
beiigaline et autres. genres de laine et
soie, et nous savons qu'en filés laine, il
s"est passé de gros marchés à livrer.

Le -petit façonné, si délaissé depuis
longtemps, nous paraît devoir être un
des articles qui devront ' faire saison,
aussi bien en teint en fil qu'en teint en
pièces. C'est un genre- essentiellement
lyonnais; et la reprise qui s'annonce ap-
portera au tissage urbain une certaine
activité. '

Pour l'Amérique, les demandes se

porter t-;*9HJeurs *ur- Jgg articles ïégers< '.

crêpons de toutes sortes, merceries et
gaufrés. On signale également quelques
demandes d'un heureux augure en satin
teint en pièces, uni, gaufré, et même
gaufré sur contre-fond impression.

Il serait à souhaiter que ce clerûkï
genre prit un peu d'extension et ramène,
dans nos usines d'impression, une acti-
vité dont elles ont grand besoin.

N'oublions pas, enfin, la reprise des
velours, qui semble plus en faveur que
jamais, non-seulement pour la garni-
ture, mais pour la confection. — Les
Pékins de tontes sortes, à petits rap-
ports, avec effets de moire très légers,'
à la surface du poil, paraissent surtout
recherchées par la consommation élé-'
gante, et feront certainement saison.*

Nous devons malheureusement ajouter,
que la fabrique allemande présenté déjà
des genres analogues, sur poil schappé,
et naturellement a des prix inférieurs.

On a souvent reproché à certaines
grandes maisons parisiennes de s'appro-
sionner à l'étranger, au détriment de la
production nationale. Il y a là, pour
elles, une excellente occasion de prouver
qu'elles ont été calomniées, et qu'elles
réservent à leur clientèle, les velours-
soie de Lyon, évidemment supérieurs
en tous points aux articles similaires
qu'ils peuvent trouver à Crefeld.

Louis VEBDET»

LE CANON A DY1AM1TE

On a commencé à Sandy Hoock, aux
Etats-Unis, les essais du fameux canon
pneumatique à dynamite pour la défense
des côtes et quoique le rapport définitif des
experts n'ait pas encore • été publié, les
journaux de New-York rapportent que les
expériences ont donné des résultats très
satisfaisants.

Le canon et l'affût pèsent 02 tonnes et un
seul homme peut, en tournant une simple
manivelle, pointer l'arme avec la plus;
grande facilité. Le chargement se fait au»
moyen de l'air comprimé emmagasiné dans
des réservoirs de fer et d'acier . Tous les
mouvements sont automatiques et à la dis-
position absolue du canonnier.

Il y a deux sortes de projectiles : l'un de
deux cents et l'autre de cinq cents livres,
tous deux d'acier ; ^épaisseur du premier"
est de huit pouces et l'autre de dix. La
pointe est en bronze ; ils sont chargés de'
dynamite et leur portée respective est de
4.000 et de 5.200 yards.

Au sortir du canon, ct durant toute sa
trajectoire, le projectile reste visible jus-
qu'au moment où il tombe à l'eau. Le bruit
de l'explosion s'entend jusqu'à la distance
dé quatre milles.

L'inventeur de ce terrible engin, qui chan-
gera peut-êu-e les conditions de ia guerre
moderne et qui rendra certainement pres-
que impossible l'attaque des côtes et des
forteresses qui en seront munis, est le ca-
pitaine Rapieff.

Nous publierons demain un &di$P$ Cf Rcs-iMi
coUaboratww» ». OUBtEf 1
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INFORMATIONS
L'enquête sur la marine

On mande de Cherbourg que la déléga-
tion delà commission- extra-parlementaire
de la marine a visité vendredijes travaux de
fermeture de la passe du bassin Charles X,
le pont tournant, le bassin Napoléon 111 ou
se trouvent les croiseurs Chasseloup-Lau-
bat et Dugcaud en achèvement.

Les membres de la délégation ont eu un
long entretien avec les commandants de
ces deux bâtiments.

Dans l'après-midi de samedi,vers ih.i/4,
la délégation s'ost rendue dans le port de
guerre où elle doit visiter le crioscuriafoa-
clie-Trévilie en essai depuis le mois d'oc-
tobre 1890 ct dont les expériences n'ont pas
été très satisfaisantes-

Ensuite elle s'embarquera sur les tor-
pilleurs 148 ct 171, qui viennent d'être ar-
més avec leurs torpilles de combat prêtes
à lancer ct assistera à des lancements sur
un but remorqué par un autre torpilleur.

Menaces anarchistes
Les anarchistes ne désarment pas et con-

tinuent à envoyer des lettres de menaces.
Ces lettres arrivent généralement d'Angle-
terre et d'Italie et sont adressées aux per-
sonnages les plus en vue du gouverne-
ment.

Le Conseil socialiste de Roubaix
Le Conseil municipal socialiste de Rou-

baix à voté la journée maximum de 8 heu-
res sans diminution de salaires pour les
ouvriers et employés de la ville.

Le Conseil a volé également un crédit de
l5.ooo fr. pour la création d'un laboratoire
municipal.

La médaille coloniale
Comme toutes les médailles commémo-

ratives, elle sera d'argent et du module de
trentre millimètres. Sur la face se trouve
l'effigie de la République avec les mots :
« République française ». La tête de Ma-
rianne est coiffée d'un casque sur le cimier
duquel est gravé le mot Patrie.

Au revers, en légende : Médaille colo-
«j'a<e,et,au centre, une mappemonde entou-
rée d'attributs militaires.

Le ruban est divisé en s'ept raies ver-
ticales, bleues et blanches. La bordure,
très fine, est bleue, et l'intérieur est com-
posé de trois raies blanches et de deux
raies bleues s'intercalant et d'égale dimen-
sion.

Sur le ruban, une ou plusieurs plaques
d'argent indiquent les campagnes du titu-
laire.

Les relations franco-suisse
Les Suisses revenus de Mâcon se mon-

trent profondément touchés de l'accueil
qui leur a été fait par la population fran-
çaise. 11 est certain que la glace est rompue,
et les Genevois sont très reconnaissants à
la presse française d'avoir entrepris une
campagne qui a pu aboutir à une manifes-
tation aussi belle.

Reconnaissant les difficultés de la situa-
tion parlementaire actuelle, reconnaissant
même qu'il faut autant que possible qu'en
favorisant ia Suisse, la France ne soit pas
obligé de favoriser l'Allemagne et l'Italie,
nos voisins se contenteraient de conces-
sions spéciales sur quelques articles spé-
ciaux qui, comme l'a fort bien dit à la
Chambre M. Jules Roche, sont en quelque
sorte le monopole de la Suisse. Il suffirait,
pour le moment, d'une convention dans le
genre de celle qui a été conclue avec la
Russie ; cela apaiserait toutes les colères,
rétablirait les bonnes relations entre les
deux pays et serait un acheminement rapi-
de vers une solution nécessaire, c'est-à-dire
un traité de commerce complet entre les
deux pays.

Si M. Méline fait uneffort désespéré pour
empêcher cette solution si heureuse, il y
aura également en Suisse une tentative du
nouveau parti protectionniste ; mais on es-
père que le sentiment national l'emportera
bien vite Sur cette coalition d'intérêts pri-
vés.

Toutefois, si l'on veut obtenir un bon ré-
sultat, il faut battre le fer pendant qu'il est
chaud, il faut mener les négociations tam-
bour battant et ne pas laisser le temps à
l'Allemagne, à l'Italie et à la Belgique de

-~ regagner le terrain qu'ils viennent de per-
dre si inopinément.

Nouvelles d'Extrême-Orient
Voici les nouvelles apportées de l'Ex-

trême-Orient par le paquebot Oxus, dont
nous annonçons, d'autre part l'arrivée à
Marseille :

« La dyssenterie et là petite vérole font
de nombreuses victimes dans la région de
Bac-Lé. Quelques légionnaires ct artilleurs .
»nt succombé.

« Des inondations se sont encore produi-
tes dans la région de Lang-Son, paralysant
tous les travaux ; les eaux ont emporté le
pont de bateaux.

. _ « Le bruit court que la mortalité est très
grande- dans les armées chinoises, dont les
soldats meurent de faim. Des suicides se
produisent en nombre extraordinaire, par
douzaines à la fois. La guerre fait augmen-
ter considérablement le prix des charbons,
les Japonais empêchant la sortie des char-
bons de leurs mine-s. »

A Ischla
Le ministre d'Intérieur d'Italie a envoyé

M. Cicognani à l'île d'ischia, afin d'exami-
ner les conditions dans lesquelles se trou-
vent l'île et s'il n'y aurait pas possibilité
de la transformer en colonie pour les anar-
chistes sans porter tort à l'industrie lo-
cale.
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Le Reiehstadt
M. de Caprivi rentre à Berlin le 20 cou-

rant. Le gouvernement allemand commen-
cera alors sans tarder les travaux prépa-
ratoires pour la nouvelle session du Rei-
ehstadt qui sera convoqué pour la mi-no-
vembre et siégera dans son nouveau pa-
lais.

Les principales questions à résoudre
sont d'ordre financier et portent sur la ré
forme des impôts.

Les Finances turques
Les recettes de la dette publique otto-

mane en août 1894, se sont élevées à
n5,832 livres, contre 106,715 pour la pé-
riode correspondante de l'an dernier.

Les recettes des six premiers mois de
l'année s'élèvent à 842,167 -livras, contre
841,888 l'an dernier.

Les Etats-Unis et le Japon
Les pourparlers pour la conclusion d'un

traité de commerce entre les Etats-Unis et
le Japon sont très avancés.

La mission du comte Toriiielli
Le comte Tornielli est reparti pour Lon-

dres après avoir conféré aveé MM. Crispi
ct Blanc. On persiste à croire qu'il est por-
teur d'instructions pour les affaires africai-
nes et chargé de négocier une entente avec
l'Angleterre.

Un incident (talo-Serbe
On télégraphie de Belgrade à la Gazette

de Cologne que l'Italie a rompu ses rela-
tions diplomatiques avec la Serbie.

Le ministre d Italie aurait quitté la Ser-
bie.

Cette rupture serait motivée par la décla-
ration en faillite du chef d'une agence ita-
lienne à Belgrade, désigné dans les consi-
dérants du "jugement sous le qualificatif
d'agent du gouvernement italien.

Le 20 septembre
Les Italiens ont fêté, le 20 septembre, le

24° anniversaire de leur entrée dans la ville
des Papes. -

Comme d'habitude, une manifestation a
eu lieu à la porte Pia, près de de la brèche
par laquelle ont pénétré les soldats de
Victor-Emmanuel.

A l'occasion de cet anniversaire, le prince
héritier a été nommé commandant de la

, division de Florence.

Brigandage en Grèce

On mande d'Athènes que des brigands
ont arrêté, près de Lamia, un procureur et
un juge, ainsi que deux secrétaires, qui pro-
cédaient à une enquête touchant des mé-
faits commis dans la province de. Phtiotis.
 fis revenaient de leur mission, en voiture
escortés de deux gendarmes à cheval,
lorsqu'à une demi-heure de Lamia, la voi-
ture fut entourée par la bande de Papatry-
ritespùlo, chef de brigands redoutable.
. Les brigands s'emparèreut du procureur
et du juge et laissèrent les autres en li-
berté.
 L'intention de Papatryritespulo était de
conduire les prisonniers au mont Othrys ;
mais comme ces derniers avaient l'ait par-
venir une note au Nomarch de la province
que les brigands exigeaient qu'une rançon
soit payée avant qu'ils soient pourchassés
par les troupes, les autorités crurent bien
faire en donnant l'ordre à 100 hommes de
troupe de les poursuivre.

Après un combat, le corps des brigands
fut exterminé, mais ces derniers avaient au-
paravant tué le procureur et mortellement
blessé le juge, qui depuis a succombé à ses
blessures.

Leurs funérailles ont eu lieu jeudi, au
milieu d'un concours de plusieurs milliers
de personnes venant des villages environ-
nants.

Le Parlement belge
Par décret royal, la Chambre et le Sénat

ont été dissous. Les élections ont été fixées
au 14 octobre.

Les frères Rorique
La grâce des frères Rorique n'est pas en

aussi bonne voie qu'on le dit.
Si l'on peut bien admettre leur innocence, :

par rapport au crime, il n'en reste pas
moins acquis, dit-on, qu'ils ont détourné
un bateau de sa destination, en ont chan-
gé le nom, l'ont maquillé, lui ont fabriqué ]
de laux papiers de bord. Ils en avaient
vendu la cargaison quand on les arrêta.

Ce vol de navire gênera la clémence pré-
sidentielle.

Mais l'erreur judiciaire n'en subsiste pas
moins. Le comité de défense des frères Bo-
rique sollicité une audience de M. Casimir-
Perier.

Mort terrible d'un journaliste
Un terrible accident vient de jeter un vif

émoi dans Flers-de-1'Ornè (Orne).
M. Arthur Folloppe , directeur du Pa-

triote normand, de Fiers, et de l'Union
normande, s'est tué pendant une excursion
chez M. Duperron, maire et conseiller gé-
néral de Fiers.

Arrivé à un endroit très pittoresque ap-
pelé les Roche s-d'Hoetre à Saint-Philibert-
de-1'Orne, il tomba accidentellement d'une
hauteur de 5o mètres sur les roches et dans
le torrent.

M. Folloppe faisait partie de l'Associa-
tion syndicale de la presse républicaine dé-
partementale et était âgé de quarante-cinq
ans.

Le Souvenir français
lie Comité du Souvenir français, fondé,

comme on sait, dans le but d'offrir un ca-
deau au czarewilch, à l'occasion de son .

mariage* vient d'être constitué ainsi qu'il
suit J

Général baron RebîHot, président ; M. le
comte de Villers, vice-président ; M. le ba-
ron de Lesta, avocat, trésorier.

CONSEIL MUNICIPAL
Séance du 18 septembre 189/f

PRÉSIDENCE DE M. DEBOLO

I —: .
Nous complétons aujourd'hui le compte-

rendu de la séance qui a eu lieu le 18 sep-
tssnbjre» <m dtmnsBS, les noms des boursiers
aux diverses Ecoles; ceux des dispensés
du service militaire à titre de soutiens de
famille.

Ces renseignements inédits intéresseront
très certainement bon nombre de nos

i lecteurs.

ÉCOLE SPÉCIALE MILITAIRE
Bourses de l'Etat. Bruyas, rapporteur.

j Le Conseil émet un avis favorable pour
! une bourse entière avec trousseau aux de-.
; mandes suivantes :

Bidant, Burfin. Débar, Huslaillon, Muzerat.

Avis défavorable par contre pour MM.
! CEhmiehen et Suzzoni.

ÉCOLE DE SANTÉ MILITAIRE
Bourses de l'Etat. Cherin, rapporteur.
Le Conseil émet ^
i° Un avis très favorable pour une bourse

! avec trousseau à la demoiselle Grammont;
i 20 un avis favorable aux demandes de :

! ; Canel, Dru, Etterlen, Léothaud, Oullier,
i Servant, Viry ; 3° Avis défavorable pour la

demande formulée par Feuillade.

ÉCOLE CENTRALE
DES ARTS ET MANUFACTURES

Avis favorable aux demandes : Achard,
! Charnard et Dupret, sur le rapport de M.

Bruyas.

ÉCOLE NATIONALE D'AGRICULTURE
Bessières, rapporteur. Bourse de l'Etat

i accordée à MM. Charroin et Coujard.

ÉCOLE D'AGRICULTURE D'ÉCULLY
Bourse départementale. Bessières, rap-

I porteur. Avis très favorable à la demande
i Bobillon et favorable à celle Varin.

LYCÉE AMPÈRE
Coste-Labaume, rapporteur. Bourse mu-

nicipale en 1894.
Bourse de demi-pensionnaire au jeune

Prignac.
INSTITUTION HUGENTOBLER

Montvert, rapporteur. Bourse de la ville

en 1894, V ---"- .
Bourse entière à M"* Bureau et bourse

dé demi-pensionnaire au jeune Garçon.

SOUTIENS DE FAMILLE
Avis très favorable aux demandes sui-

vantes :

Ressicaud, Chambon, Falque, Nolin, Golhé-
ron, Sauvage, Noir, Ferreno, Arnaud. Meyer,
Janton, Avet, Bariau, Descote, PaUaud, Rispal,
Gattaz, Dubeau, Millon. Esbrayat, Masson,
Dégrandvaux, Gaflet, Brunerie, Labiausse, Pé-
lisson, Draehe, Dulac, Goutard, Jeandanetas,
Dériol, Mouton, Jouvart, Laprade.Bayle, Comte,
Dupasquier, Granier, Biard, Cabuyat, Guigué,
Coudert, Jacolin, Moyret, Daix, Millet, Sanitas,
Cerisier, Gorret, Ramon, Poinas, Cazaud, Buf-
fet, Journet, Dervaux, Thevenon, Derlio, Cour-
leval. Cliaunier, Barrier, Coudert, Wieker,
Bret, Drivon, Combe, Lévy, Babollat, Muât,
Vulpillut, Ferraton, Millet, Fontviile, Dachot,

j Beynet, Paradis, Perrier, Grapin, Gay.

Tous ces candidats ont vuleurs demandes
accueillies favorablement.

Ainsi que nous l'annonçons en chronique
locale, le conseil municipal se réunira le
mardi 25 septembre, à 8 heures du soir, en
séance publique. 3- D.
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Les ss^oirts

ZIM A LYON
Zim continue son entraînement sur la

piste de la route de Gênas.
' Tont ce que Lyon et la région comptent
de coureurs ainsi que de nombreux curieux
assistent à l'entraînement de c< l'homme-
volant ».

Le Yankee semble en pleine forme et son
style nous a vivement impressionné.

Courbe et Grotard, puis Wheeler ont
également essayé la piste dont ils se sont
montré très satisfaits.

Les courses d'aujourd'hui dimanche s'an-
noncent comme très belles. On compte sur
le concours des italiens Alaimo, Pasta,
Pontecchi.

UNE SOCIÉTÉ DE PRÉVOYANCE
On nous annonce la formation d'une so-

ciété de prévoyance des employés de com-
merce et de l'industrie vélocipédique, dont
le siège social serait à Paris, chez Dehouve ;

avenue de la Grande-Armée.
Avis aux intéressés.

PARIS-BAR-LE-DUC
La liste des engagements pour la grande

course Paris Bar-le-Duc, dont le départ aura
lieu samedi 29 septembre, à 6 heures du
matin, s'accroît de jour en jour ; le nombre
des concurrents approche maintenant 25o ;
et ce n'est pas fini.

C'est donc un prix de 5o francs assuré dès
à présent au 33e arrivant.

Nous l'avions prévu, le 40e va toucher un
prix ; voilà qui n est pas banal.

LA COURSE DES JUNIORS DE FRANCE
Michclet, qui marche de mieux en mieux

à tricycle, est un partant certain dans la
course annuelle des juniors de France, 5
kilomètres tricycles, qui sera donnée au-
jourd'hui dimanche, à Lyon, au vélodrome
de Gênas.

REUNIONS DU C. P,
Réunion du Conseil le mercredi 26 sep-

tembre.
Assemblée générale trimestrielle le 28

septembre.
Ordre du jour: admissions, radiations,

situation financière, championnat coureurs
classés, nomination du jury, inscription des
coureurs, sorties officielles d'octobre, com-
munications diverses.

Chronique Locale
Bulletin Météorologique (5 h. soir)

La période de beau temps qui durait de-
puis le 10 a pris fin par l'arrivée sur la
Manche d'une dépression orageuse venue
de l'Atlantique (Ouessant 746 m/m). Les
pluies orageuses ont commencé hier en Bre-
tagne et gagné, dans la soirée, nos régions
où il a plu fortement de 1 heure à 9 heures
du matin.

De nouvelles pluies sont à craindre.
Aujourd'hui à Lyon, hauteur barométri-

que à 4 heures du soir, 76am/m. Pluie depuis
vingt-quatre heures, 8m/m7.

Températures extrêmes: à l'ombre, mini-
mum -f- i4°,8; maximum + 24°; à l'air libre,
minimum rf- 12°,9; maximum + 280.

Probable : Temps frais et pluvieux. ,

Nominations et décès dans le clergé
M. Corgier, vicaire à Izieux, a été nom-

mé vicaire à Oullins. M. Pélissier, profes-
seur à Villefranche, a été nommé vicaire à
Saint-Augustin, à Lyon.

M.Groussier, aumônier des Dominicaines
à-Vernaison, né le 3o septembre I85J. est
décédé le 16 septembre.

Le grand-duc Alexis
Le grand-duc Alexis, arrivé vendredi à

Lyon, est descendu au Grand-Hôtel.
Son Altesse qui voyage incognito, repar-

tira aujourd'hui dimanche.

Le tramway de Saint-Gems- Laval
L'inauguration du tramway électrique,

ligne d'Oullins à Saint-Genis-Laval, aura
lieu le dimanche 7 octobre prochain.  :* 

Conseil municipal de Lyon
Mardi 25 courant, à 8 heures dn soir,

«éaace publique du Conseil municipal à
l'Hôtel de Ville.

Trois coureurs genevois â Lyon
A l'occasion des grandes courses véloci-

p'édiques qui auront lieu aujourd'hui di- -_
manche, sur le vélodrome de Gênas ; plu-
sieurs de nos amis, entre autres les cou-
reurs Kubler, Dufàux et Henneberg, sont
arrivés à Lyon ce matin.

Chambre syndicale de la meunerie
Quelque soit le chiffre définitif de notre

récolte en blé dont les résultats approxi-
matifs sont fixés à 121 millions d'hectolitres j
par la statisque ministérielle qui vient :
d'être publiée, il n'en est pas moins certain 
qu'il- y a un trop plein entraînant une re- i
grettable dépréciation du prix de nos blés ;
de pays.

Pour relever nos cours, rendre la vente ;
plus facile, on ne saurait trop préconiser
l'adoption d'une législation semblable à
celle qui a donné de bons résultats en j
Allemagne. Elle consiste à favoriser l'ëx- ;
portation de toutes les céréales par nos di- \
vers points frontière au moyen de la déli-
vrance à la sortie de bons donnant droit à 1
l'importation de quantités équivalentes
pouvant surtout être utilisées dans les ré-
gions qui ne produisent pas suffisamment
pour leur consommation.

On- arriverait par ce système à trouver
en Suisse et dans d'autres pays voisins,
un écoulement de nos blés, seigles, orges,
farines, toutes céréales qui pourraient lut
ter comme prix et qualités avec les céréa-
les étrangères, grâce â la prime que le bon
de sortie accorderait dans une proportion
se rapprochant des. droits d'entrée perçus :
en France.

Tout en favorisant la sortie de nos céréa-
les, ces bons ou certificats pour la réimpor-
tation de quantités équivalentes ne sau-
raient attirer de plus fortes quantités de
marchandises étrangères. Il est, en effet,
incontesté que les blés plus riches en glu-
ten que les nôtres, tels que ceux de Russie,
sont indispensables comme alliage avec
:es blés de pays pour la fabrication des fa-
unes de qualité supérieure.

C'est dans ce but que la Chambre syndi-
;ale va proposer l'adoption d'un vœu dans
se sens, lors de son assemblée générale de
undi prochain, qui aura lieu à 11 heures,
m Palais du oommerce, à l'occasion du
Congrès des grains.

La coupole de l'Exposition
Nous apprenons une nouvelle que nous

>ublions sous toutes réserves et qui fera la
oie de tous les amateurs de sport.
La grande coupole de l'Exposition de

jyon serait conservée ; on y installerait en
«srmanence un musée genre Grévin, une

exposition de peinture et de sculpture, et
chaque année une exposition générale d'un
seul produit commercial ou industriel, etc.,
etc.; enfin, et c'est là ce qui nous intéresse,
il y aurait un vélodrome d'hiver avec piste
en bois de 400 mètres de tour et une acadé-
mie de sport.

Nous souhaitons qu'un si beau projet ne
reste pas à l'état de chimère.

La Martlnière
La commission administrative rappelle

que les examens d'admission à l'école des
garçons et à l'école des filles auront lieu
demain, lundi 24 septembre courant, à 9
heures du matin, à 1 école des garçons, et
10 heures à l'école des .filles, pour tous les ,
élèves n'ayant pas suivi des cours prépa-
ratoires.

Les examens de l'école des garçons se
présentant pour l'admission en 2m? et en
3me année d'études auront lieu également le
lundi 24 septembre, à 9 heures dn matin
Aucun élève ne sera admis s'il ne s'est fait
inscrire et s'il n'a subi, avec succès, l'exa
men d'entrée.

Pour l'inscription, les candidats devront
être munis des pièces suivantes :

i° Acte ou bulletin de naissance.
20 Certificat de vaccine ou de petite vé-

role.

3° Certificat de l'école précédemment fré-
quentée.

Les élèves en cours d'études sont tenus
de faire renouveler leur inscription.

Nouvelles universitaires
M" 0 M. Lacharrière vient de donner sa

démission de directrice du lycée de jeunes
filles du Puy ; elle va s'installer à Lyon et
se consacrer à l'enseignement libre. "

A l'Ecole ds Santé militaire

Voulant honorer la mémoire de ce grand
bienfaiteur de l'humanité, le ministre de la
guerre, a décidé, que le buste en bronze du
docteur Maillot ornerait les salles d'hon-
neur du Val-de-Grâcc et de l'Ecole du ser-
vice de santé militaire de Lyon.

Rappelons, à cette occasion, que le mé-
decin-inspecteur Maillot, qui était le doyen
du corps de santé militaire, est mort le 24
juillet dernier, à Vàge de 91 ans, peu d'an-
nées après le vote de la pension nationale
que le Parlement avait accordée au vulga-
risateur du sulfate de quinine pour com-
battre les fièvres palustres de l'Algérie.

Améliorations dans las Cimetières
de Lyon

Il y a quelques mois, le conseil munici-
pal a pris en. considération une proposition
relative à l'établissement de plaques indi-
catives du nom des allées dans les divers
cimetières de la ville.

Actuellement il est saisi d'un projet d'é' j
tablissement de 142 poteaux indicateurs,
le premier, dans les principales-allées.

Dans .ce projet, la désignation des allées I
par des numéros à prévalu sur toute autre
désignation, au point de vue de la simpli-
cité et de l'uniformité dans les cimetières;

L'administration municipale estime que
142 poteanx indicateurs seraient, pour le
moment, suffisants.

Nous espérons que le conseil municipal
prendra sans retard une délibération afin
que, à la Toussaint, la pose de ces 142 p9- j
teaux soit effectuée. \

Le Canal de Jonage
La Société des Forces motrices du Rhône,

dont la brillante installation dans le parc
de la Tête-d'Or obtient un si grand succès, ;
vient d'ouvrir ses chantiers à Jonage. Cette
semaine a lieu le paiement des indemnités
d'expropriation et, dans un mois ou deux,
2,000 ouvriers trouveront pendant quelque \
temps un travail assuré.

Nous sommes heureux d'annoncer cette
bonne nouvelle aux travailleurs que la pers-
pective d'un chômage hivernal effrayait.

iîcjnlêSucoiaicnVmïtS pour l'installation j
du matériel de l'entreprise ont eu lieu et à
Cusset des voies de raccordement J. Veitz
sont établies pour le transport des maté- ;
riaux à pied d'oeuvre. Dans quelque temps
les travaux battront leur plein, apportant
la richesse et l'animation dans ces régions.
Ce sera là un des premiers résultats de cette
œuvre grandiose, en attendant ceux que
l'achèvement final doit apporter à l'indus-
trie lyonnaise et dont tous les visiteurs au '
Pavillon du canal de Jonage ont pu voir
les applications curieuses et instructives.

Avis Préfectoral
Les propriétaires du département du

Rhône qui possèdent des étalons destinés à
la reproduction devront faire parvenir leurs i
déclarations à la préfecture du Rhône pour
l'arrondissement de Lyon et à là sous-pré-
fecture de Villefranche du I er au 25 octobre
1894. .

Des formules imprimées de déclarations
seront mises à la disposition des personnes
qui en feront la demande.

Musique militaire
A partir du Ier octobre prochain, la musi- 

due militaire se fera entendre sur la place
Bellecour de 4 à 5 heures du soir,

Un chef de train fin de siècle
Un de nos lecteurs nous écrit pour se

plaindre des procédés grossiers et incon-
venants du chef de train Berthet, qui ac-
compagnait jeudi le train 5jo.

Ce fonctionnaire étonnant du P.-L.-M
déjà eu maintes et maintes fois màilb>A
partir avec tous ceux qui l'approchent ,
tamment avec M. le chef de gare d% B, ,
teaux et avec celui de la gare de Beyriô^

Nous recommandons d'une façon toi i
spéciale cet employé aimable à la soli-
tude de M. le chef du personnel de la mi" "

p
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Le Téléphone entre Lyon et St-Etienn»
La Chambre de commerce de St-Etienn

ayant insisté pour la prompte exécution
d un second circuit téléphonique entre £1
Etienne et Lyon, a reçu la réponse suivant*
de M. de Selves, directeur général À£.
postes et des télégraphes : ^

Monsieur le président,
Par votre lettre du 20 août dernier vn,

ayez bien voulu appeier mon attention q,
I intérêt que présente, pour le commerce ri
bt-lUienne, '.établissement du second cirr»,'?
qui doit rattacher cette ville à Lyon.

Je m'empresse de vous informer (nie i' 
prescrit de procéder dans le plus bref AI\ 
possible à l'exécution du travail, do maniA»
à donner satisfaction aux désirs dont vrt,
vous êtes l'ait l'interprète. us

• Veuillez agréer, etc. DE SEWFS

La Demi-Lune.— Vogue des Vieux Garçon»
-T- Dimanche 3o septembre, à 6 heures du ,,,
tin, salves d'artillerie. 1Ua

' A 9 heures, défilé général des voguem-s nn,
rendre visite aux autorités. l 0Ul

A 1 heure, avenue de l'Eglise, course au*
grenouilles par les vogueurs. 1" prix, une ni!!
en"écume : 2' prix, un lapin. , fU1'

A 1 h. 1/2, place des Trois-Kenards. ieu ,!,.
pot casse par les vogueurs. Prix uniqu, uni
bouteille de Champagne. l ' une,

 _ A 2 heures, co'ursc'à pied ou sont admiq !..
étrangers. 1>-*
_: Itinéraire : Place de la Demi-Lune, route dp
Bordeaux, virage à la Genetière, aux Ciacr
Chemins et retour par la même route au point
de départ. Distance approximative, 1.000 mè-

1" prix, 10 francs; 2', 5 francs.
A 3 heures, sur la place de la Demi-Lune

couronnement d'un Bosier. Promenade solen.!
pelle du cortège dans les principales rues de la
localité.

Pendant la durée des jeux un concert sera
donne, sur la place, par un brillant orelics-
tre.
': De 9 heures du matin à 5 heures du soir, un
tir à la carabine sera installé dans le jeu de
boules de l'hôtel Gély. Prix de la série de
3 balles, o fr.5o.
- 1" prix, 20 fr. ; 2% i5 fr. ; 3-, 10 fr. ; 4-, 5 fr.

La distribution des prix aura lieu le jour
même si un minimum de 3oo séries est atteint,
dans le cas contraire le tir se continuera lé
dimanche 7 octobre, aux mêmes heures.

De*5 heures dusoir à minuit, grand bal public
sur la place.

L'orchestre, sous la direction du maestro
Forestier, se montrera à la hauteur de sa répu-
tation.

Illuminations, feu d'artifice.

.FAITS ou JOUIT
Entêtement ridicule. — La dame Courdioux:

Ëlisa, d'un â^e raisonnable ou jamais, puis-
qu'elle est âgée de 34 ans, n'a plis voulu, sur
la place de la République, qu'elle traversait,
se garer d'un liacre dont le cocher, par plu-
sieurs fois, lui avait crié « gare ! »

Elle a pris cela pour une injure et est allée
se plaindre au gardien de la paix de faction
sur la place, pour mesurer la hauteur du jet
d'eau.

Elle l'a même injurié parce que, témoin du
fait, il lui donnait tort.

Pour la rappeler à un peu plus de raison, il
l'a conduite chez le commissaire de police,
p^iis à son domicile.

Lj mari est descendu ; le gardien voulait
arrêter aussi l'époux qui s'emportait.

Enfin ce dernier a consenti à venir au poste
pour donner quelques explications sur l'entê-
tement de sa femme, et il a promis que tous
deux, bras dessus, bras dessous, reviendraient
le lendemain se mettre à la disposition de là
police pour injures au préposé de la surveil-
lance publique.

Descente ou montée. — Avec le système des
tramways actuels, qui ont un escalier de cha-
que extrémité pour faire l'ascension de l'impé-
riale, les voyageurs peuvent bien ignorer
qu'elle est la montée ou la descente.

C'est pourquoi Viaiiari voyageur de corn-..
merce, arrivant de Saint-Genis-rerrenoire,s'cst
disputé avec un conducteur qui ne voulait pas
le laisser descendre par le même escalier par
où il était monté.

— Oh ! innocence 1 il ne s'était pas aperçu
qu'il n'y avait que les chevaux qui passent de

. derrière devant et de devant derrière.
Quand toutes ces explications lui ont été

données, il est descendu par le bon côté.
Accident rue Grolée. —- Le nommé Grattol-

tier, de Rive-de-Gier, venait d'aider à monter
des matériaux servant à la construction de la
maison qu'on élève quai de l'Hôpital, entre les-"
rues Jussieu et Stella, quand en voulant re-
descendre par les cordes, il a lâché prise.

II est tombé fort heureusement sur les par-
ties charnues qui ont amorti le coup.

Il a du pourtant être porté â l'hôpital à la
suite d'une hémorragie qui s'était déclarée.

Il n'y aura pas d'autres conséquences fâ-
cheuses.

Vol inexpliqué. — Les concierges du h- 3i de
la rue Centrale, ont été votés pendant le trop
profond sommeil du mari qui, s'étant endormi
dans sa loge, n'était pas monté au cinquième
pour se coucher aux côtés de sa moitié.

Il était rentré un peu tard de Venissieux et
le voleur le suivait probablement et S'est ca-
ché dans l'allée.

Enfin on a ouvert la loge, un tiroir de com-
mode enlevé une montre en or, 35 fr. en ar-
gent et un portefeuille contenant des papiers
de famille très importants.

Ordinairement les concierges ne dorment
que d'un œil, pour être prêts à tirer le cordon;
on suppose que le voleur avait une clef d al-
lée et connaissait les us et coutumes des pi-
pelets.

La police informe.
Deux coqs vivaient en paix. — Il n'y a pas

eu de poule qui survint, mais une grêle de
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Mais ce jour-là, Brunet... ce jour qui devait
creuser un si terrible abîme dans nia vie, il
m'est impossible de me le rappeler encore
sans terreur et sans épouvante 1

Comment, en l'ace, d'une pareille trahison,
d'un crime aussi odieux, la folie ne s'est-elle
pas emparée de mon cerveau ?

Comment ai-je pu supporter ce coup-là sans
toniqer mort au même instant, sans tomber
foudroyé à la même seconde ?

Je ne sais... C'est un miracle...
Le docteur respire longuement pénible-

ment, puis après une pause :
— J'avais trouvé dans la succession de ma 

mère, reprit-il des intérêts énormes, des in-
térêts considérables engagés dans une des
principales villes... du Midi.

Absorbé d'abord par la tristesse de mon
deuil, puis ensuite tout à la joie d'avoir
connu Thèse, je n'avais guère trouvé le temps
de m'occuper un peu sérieusement de mes
affaires...

Cependant il ne m'était plus possible à pré-
sent de garder la même indifférence, car ces
intérêts, d'après des renseignements qui m'é-
taient parvenus, pouvaient, d'un jour à l'au-
tre être gravement compromis, gravement
menacés.

ffi me fallait donc, sans plus attendre, aller
iawe an voyage dans le Midi, afin de me
reaiïe compte par moi-même de ce qui se
passait.

Du reste, ce ne devait être qu'iuie absence
d'une semaine, de deux semaines au plus.

arô LE NOUVEAU LYON

Et comme je faisais mes adieux à Thérèse,
elle se jeta à mon cou en s'écriant :

— Reviens vite l... Reviens le plus tôt pos-
sible !,..

Et elle eut l'affreux courage, l'épouvantable
cynisme d'ajouter :

— Si tu savais combien je vais m'ennuyer
ici sans toi !... Si lu savais quel vide ton
absence va me faire !... Oh ! je t'en prie...
arrangée -t'Ji... fais tout ce que tu pourras pour
revenir bientôt...

Dis, tu nie le promets ?
Et elle m'embrassa encore.

Mais, chose étrange, quand elle m'avait
donne son baiser et qu'elle m'avait attiré
contre elle dans une énergique étreinte,
j'avais cru lui voir un regard que je nelui
connaissais pas : un regard dont je m'étais
étonné.

Je m'étais mis d'abord à sourire de cette
pensée-là, mais quelques heures après, comme
le train m'emportait, elle me revint encore,
m'obséda de plus en plus.

Oui, je croyais bien en être sûr, Thérèse
avait eu, tout à l'heure, dans les yeux, un
éclair singulier... un éclair joyeux et qui dé-
mentait les paroles qu'elle me disait.

' Et puis, me semblait-il encore, sa voix aussi
n'avait plus été là même, c'est-à-dire qu'elle
m'avait l'ait l'effet de trahir un peu de séche-
resse; un peu  d'hypocrisie, et même quelque
chose comme la bâte de me voir partir.

Etait-ce possible ?
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Est-ce que, cette fois encore, je n'étais pas
fou ?

Est-ce que, décidément, j'allais passer ma
rie à me rendre malheureux et à l'aire aussi
le malheur, le supplice de Thérèse ?

Et, plein de mépris, plein de colère contre
moi-même, je \haussai violemment les épau-
les.

— Tu voudrais la détacher de toi... tu
voudrais la forcer à te haïr, .que tu ne t'y
prendrais pas autrement, me dis-je.

Et cependant, je ne m'étais pas trompé, re-
prit pins vivement le docteur Pons qui eut
un indéfiinissable sourire. Et, cependant,
cette fois, j'avais bien lu dans cette âme per-
verse ?

Mais comment le croire, mais comment de-
viner la vérité, mais comment garder le moin-
dre soupçon quand sa pensée semblait me
suivre, quand sa pensée semblait ne pas m'a-
voir quitté.

En efl'et, à peine élais-je arrivé au but de
mon voyage qu'elle me donnait déjà de Ses
nouvelles.

Et elle montrait pour moi une si grande
sollicitude, et elle me parlait en termes si
touchants de notre enfant, et elle me recom-
mandait encore en termes si pressants de hâter
mon retour, que je me sentis plein de honte,
plein de remords d'avoir pu encore douter

Mais à quelques jours de là et comme
3 attendais encore de ses nouvelles, je fus tout

- -surpris, tout étonné de n'en point recevoir-.

' ' X' ;':.' ''''..
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— J'en aurai demain, me dis-je, un \>en

attristé. Oui, demain, je recevrai certainement

une autre lettre. •
Mais, le lendemain, cette lettre que j'atten-

dais avec tant d'impatience, avec tant de liè-
vre, ne vint pas, ni le surlendemain, ni te

jour suivant.
Je ne savais plus que croire.
Je ne savais plus que penser.
J'étais plein d'angoisse.
Que voulait dire ce silence ?
La petite Germaine était-elle malade ?
Etait-ce à Thérèse qu'un malheur était ar-

rivé ?
Mais non... Car, dans ce cas-là, est-ce qu*>

les gens qui étaient à notre service ne se se-
raient pas empressés de me prévenir ?

Alors qu'était-ce donc ? _ ,
Et, comme un fou, je courus au télegi'-T 11

où ie lis passer cette dépêche : .
'Pourquoi écrh~tu pas ?... Très inquiet,-

Rassure-moi...

C'était le matin et toute la journée sjîcoula
pour moi dans la même appréhension, dan
même doute et la même ignorance.

Et le soir, rien I
Et le lendemain, rien! -, ^,
J'aurais voulu repartir tout de suite, nw ^

mettre en route immédiateinevii, niais
se pouvait pas, mais cela était iùM- ell

Même en brusquant les choses, . ;nis

- risquant de eomprmneîiiv mes \îlicIt*î7»r-uitef
obligé. de rester encore ci moias a-"

huit heures dans ce pays.
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j. ^ïns-a et- do lancement de chaises
«ICf deux safStos de calé, Lé-
enaj^UfS *"

1
 aiacipleis de la versuse._

<*ffîmW5« «a p°sle °près avoir remi3
•baises en place-

* ««««s d® suiolda. — Le nommé Charles
T8" ! ï $£&•« traitement à l'Hôtel-Dieu,

gehvrevw ci a . l'hôpital pour se rendre à

Î,1 .?MVI*I «ne condamnation, quand
38111 ,t la 'surveillance des gardiens, il est

feS-'^ï?m£<m>W « «tente de se
?°-lw en se Jetant dans. le. Rhône. .

STn'a pu "je" J'e à exécution son triste pro-

H; n>austs ont donné- immédiatement l'a-
m P»^» s ° le retirer du fleuve oà il se

l>fi?{ bar instinct de conservation.
dé^al r, conduit à la pharmacie de la, rue

°-î\ , -i ?i U a reçu tes soins que recla-
ch,.lde,bi,'s conséquences d'une immersion assez
paient h. s <£"

J
duil à ^hôpital pour y être un

g^x surveillé-  .

GOURMETS ! DSfliislBZ le.CSHABL.Y A L'EfiUl

1 CABINET DENTAIRE
F. GRQUZET, CMrf pE-DGlltiStS

gj 8 Place de la Croix- Rousse, 21
— - ^

Cautérisation, des Caries dentaires évi-
tant toutes extractions. — Spécialité de
Poses de Dents sans crochets m Extrac-

tion de Racines.

Toutes les pièces sortant de la Maison
sont garanties 80 ans sur facture.

COMSULTATWIJ-JJE 3 HEURES A MIDI 'ET 2 A 5 HEURES

MORT ACCIDENTELLE
A cinq heures du matin, le bruit sourd de

la chute d'un corps réveillait en sursaut les
paisibles habitants de la rue des 'Deux-
Cousins, dans le quartier St-Jean.

Sur le trottoir, devant la maison portant
le n° 6, dont le rez-de-chaussée est occupé
par un magasin de . pâtisserie, tombée
d'un étage supérieur, une malueureuse
femme s'était tuée sur le coup.

N'osant tout d'abord soulever le cadavre
pour voir son visage, les voisins ne recon-
nurent pas le corps d'une locataire de la

maison. . ,.
Ils allèrent alors prévenir les gardiens

du Palais de Justice j ceux-ci répondirent
que cet événement s'étant passé dans une
rue qui n'était pas de .leur ressort, que
c'était à leurs collègues de Saint-Georges
et au commissaire de police de la rue Tra-
massac de s'occuper de cet accident.

Si bien qu'à sept heures, malgré la pluie
qui tombait abondamment, le cadavre était
encore étendu dans la rue.

Quelques instans après, on emporta le
cadavre dans une allée pour le mettre à.

l'abri.
Là, on reconnut que cette femme était

madame ' 1>..,., âgée d'une cinquantaine
d'années, demeurant avec son fils, qui est
employé dans une grande maison de bah-
que de notre ville.

Madame D... était très estimée dans son
quartier ; sa mort semble donc ne pouvoir
être attribuée, qu'à une. cause accidentelle.

Détail à noter, le fils de là défunte dor-
mait lorsque l'accident est arrivé ; il ne
s'est pas aperçu dé la disparition de sa
mère et on dût lui apprendre avec beau-
coup de ménagements le malheur qui venait
de le frapper d'une façon si cruelle et aussi
inattendue.

Cours commerciaux. — Paris, 22 septembre
1894. — Colza: courant 41.êO à il. 75, octobre
41.15 à 48. .., novembre-décembre 48. . .à .18. 50,
4 premiers 48. . . à 48.25. Tendance calme.

Lin : courant 50.. . à oetob AS. . . à 48.50
 :

novembre-décembre 47.50 à 48... 4 premiers
47.75 à 48.25. Tendance lourds.

Sucre: courant 30.37,u3tWQ,oct. 29. 50à. .,,,.,
4 d'octobre 29.50, 4 premiers '29.87 à ....,,
Tendance soutenus.

Le Havre. — Café (cote officielle), septem-
bre 10 h., 100..., midi, 99.75. Tendance
à peine soutenue.

Lyon-Guillotièrs. — Marché aux fourrages
du 22 septembre.

Foin, 1- choix, les 100 kil. 8.25 à 8.50 ; ordi-
naire, de 6.75 à 7.50 — Luzerne nouvelle eh.
6.50 à 7.. . ; ordinaire, 5.25 à 5.50. — Paille de
seigle, 3.25 à 3.50: de froment, 3.25 à 3,75;
d'avoine, 3... à 3.10.

Droits d'octroi non compris.

issues
Son, les 100 kil. de 8... à .8.25. — Pleurages,

de 10.25 à 12....
Rendues à Lyon.

I BHBETMÎTOS
La question de Madagascar

Nous avons annoncé, il y a quelque temps,
que le Gouvernement avait l'intention d'établir
a Madagascar un protectorat analogue à celui
qui fonctionne en Tunisie.

A ce propos, on nous a fait observer que le
protectorat français existe déjà à Madagascar.

Nous nous bornerons à faire remarquer que
dans le critiquable traité du 17 décembre 1885
qui constitua l'état de choses actuel, le mot
protectorat n'est pas même prononcé ce qui
explique pourquoi le régime actuel ressemble
si peu à la chose.

Cette fois des dispositions seront prises pour
qu'une plus grande précision existe aussi bien
uans les termes du traité que dans les faits
eux-mêmes avec la garantie d'une sérieuse oc-
cupation militaire.

Vexations anglaises
Bien que l'étal sanitaire de Marseille soit des

puis satisfaisants, les faulorités anglaises de
r-Z. ont Pî'is dans l'uniqne but de gêner le
w?,
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politique, songerait, à pourvoir l'ambassade :
S'italie d'un nouveau titulaire. .

Nous ne dissimulons pas. notre »*"*«»

voir partir M. Ressmann ^^JtS^SSê
sa courtoisie et sa modération de nomnreuses

6y
H Lf fcnŒ que les circonstances dans

lesquelles ̂ départ Jurait lieu, ne rendissent
la situation difficile à son .successeur*

La propriété littéraire ct artistique
On «ait aue la propriété des œuvres litté-

raires et musicales ainsi que le droit de repro-
duction des œuvres artistiques tombent dans
le domaine public cinquante ans après la mort

à Le'brSt court, à ce sujet, qu'une proposi-
tion serait déposée tendit à assurer cette pro-

feue^mes'ure serait considérée comme sus-
çe5ti"le d'ouvrir pour le Trésor une source

SUue^op
a
S"efvue d'un mauvais œil

par les' Iditeurs e.Ues directeurs des théâtres.

Le congrès de Nantes
Le congrès socialiste, a,nommé, U commis-

sion pour la grève générale ; le congres ae

1895 aura lieu à Limoges. j ^
: On s'est. séparé aux cris de . « Vne ia ixv

volution sociale ! »

L'Italie et la Serbie
Une dépêche de f^^ff^f»^

des relations entr,e :la ferb» et 1 liane.

' Un cycioae aux Etats-Unis

clone. Les blessés sont nombicux. 1

~ , T^r,dnnee calme. — Consolidés
à fernif iWl ïc^mé!Z comptant 102 0Û

I 0 0 fran ais, 403.00 ; 4 0/0 «J^^»^

Domaniale, 10&.50 , Tu A, 0».. ^ h oman

flf VibiU 99. Turc Défense, 10i-.; Bau-
nue O tornane, rf.75 ; Banque de Kouman.e,
?"s Extérieure 4 0/0, 71.36; Kusse consoliae,
102 7-* Hongrois, 99.50 ; Portugais 3 0/0, 26,3b;
Brésilien 4 0,0 1889, 76 . 25; 2wr4 • : j r

L°f :
hards 9.85 ltio-Tinto, 1«.75 ; lharsis, 0.12_;
D

a,
Be'ers 16'.78 ; Argentin 1886 69 ; Argentin

funded, 73.25; Argent en oarres, 29.42 ; Cliange
sur Paris 25 31 ; Escompte hors banque 0.00
Prklà êours ours O.k.; Retraits 60000 J
Versements, 000000. . _ ,.,-
BerZ- Tendance ferme, j Consolides

L o/o, 105.00; Cous, prussiens, 3 o/o, .94.00, Dis-
i,ntôCommandil^^04.iO;Crédit

r
mol,ilier au-

trichien, 225.60; Itaien, .83.60; lurc, 26... ;
Chemins Ottoinahs,: .111-80; Hongrois 4 O/o
100:40;.Hongrois or couronnes,- 03.80, Kusse
roTisolidé . . . . ; Uttsse Orient,u 05:. i0; Autri-,
Wens U9.Ï0 lombards, 46 80; Chemins

Russes .. ;;MeAes*oïaf!l»nt, !229,-ï0r5Re.^
bleUn.courant,220.7.l)-; Cliange sur Paris .8 ours
80.70; Change surLondr.es a vue, 20.34; Change ...
sur Londref 3 moïs, 20.30; Change sur Vienne

: 2 mois, 103. 25.; Change sur Samt-Petersbourg, ,
' 3 mois 2,17.50; Escompte hors banque, 2 0 0

Francfort. — Tendance ferme. — Crédit
• mob. autrichien, 304.50; Disconto Comman-
- dite, 204.50; Autricliiens actions, 297. oO; Loin- ,

bards, 95.50; Portugais .3 0/0, 26.80; Hongrois,
100 10; rure,.25.50; Banque Ottomane, [32.50; -i
Douanes, 101 .40; Coupon florin, .81.84; Change ;
sur Paris, 80.80; Ch. s. Vienne court., 164,2»; ;
change s. Londres, 203.40; Escompte hors ban-
que, 2,12; Pièce de 20 francs, ......

Vienne. — Tendance ferme. — Crédit mobi-
lier autrichien, 372.60; Crédit foncier d' Au- ;
triche, 494. .; Autrichiens, 362.90; Lombards, |
113.60; Autriche or, 124.60; Rente de mai, 99.. .;
Rente or, couronnes, 97.90; Rente hongrois, j
or, 122.30; Rente hongroise couronnes, 9b. 9O;
Actions de la Banque, 1034. .; Landerbaiik,
268.50; Alpines, 80. ,.: Tabacsotlomans, 221.50;
Chemins ottomans, 68. -K); Pièce de 20 francs, i
99.87; Cliange sur Paris à vue, 49.20; Change
sur Paris à 3 mois, 49 .15; Change sur Londres ;
à vue, 124.25; Changes sur Londres à 3 mois,
124. 88-; "Changes sur Berlin à vue. 60 80. !

Rome. — Italien 5 OjO, 91.27; Italien 3 0j0, !
56 50"; Banque nationale, 709, ..; Crédit mobi-
lier, 120.50; Société immobilière, 33.50$ •Men-

. dionaux, 63Î . , . ; Méditerranée, ira . . . j, Ckasge

s. Paris, 108.87. ''
1- -..Gênes.'— Italien 5 0p0, 91.20; Crédit mobi- !

lier, 120...; Change s. Paris, 108.90; Méridio- :
naux, 636. ... -„'„;

Anvers. — 4 0/0 Espagne extérieure, 70.3a;
Turc, 25.50; Portugais 3 0/0, 26.35 ; Egypte, |
6 0/0 ; Cliange sur Paris, 99.8" ; Change
sur Berlin, 123.50. : :J; j ', ; - _ „  nm '

Amsterdam. - 2 1/2 O/O Pays-Bas 92.84 ; 40'0
Extérieure 67...; Turc ; Portugais
26.25; Egypte 6 0/0 103.25; Change sur Pans

'Saint-Pétersbourg. — Russe-Orient 95.60;
Change sur Paris 36.65; Change sur Londres
92.45. ...

Petite Bourse du soir
Francfort. — Tendance ferme. =- Crédit mo-

bilier autrichien 304.75; Lombards 95.12;
Hongrois 100.10; Douanes 101.10; Disconto
204.10; Banque ottomane 133... ; Banque au-
triehienne ; Italien 83 .40.

New-York. — Argent New-York 63. "qS.

Chances orientaux.— Sanghaï 2/1 1 5}8; Hong
Kong 2i2 5]8; Yoko 2,2 5;8; Sing 2i2 lr2 :
Bombay lll 3,8; Calcutta l,t 13l32.

BOURSE DE LYON
ttu 22 septembre 1894

FONDS D'ÉTAT Dernier VALEURS Darninr
ù lormo cours au coraptaiiî cours

SO/OFranrais 103 42; Ville <1o Lyon 3 0/0 102 75
3'./, Français....... "•,..... Ville Marseille 1677
EjjTte unifiée...., , .... .. V. Paris 60 427 ..
feviite privilégiée .. — 71 4i8 ,.
litïéiKure/rO/0.... .7140 - 92 38*..
Hon-Toii 4 0/0 .. Foncière 1877 308 ..
llali?i.5 0/0 84 15 - 1879.... 503..
-Turc 4 0/0 S. D 25 92: _ 1883
Toi luxais 3 0/0 Communale 1892
Orient 65 45
. Autriche 1" hypotli. 15175

Lombardes ancien.. 3'.'.9 ..
ACTIONS _ nouv.... 342 . .

 —— Nord Esp. 1" ityp . . 2*8 75 .
Cifilil Lyonnais 77125 — — 2'liyp.. 25875
l'ornière Lyonnaise.. 350.. — — »• liyp . . 2-28..
goeâ Saragjossel ,"hyp,.. 295..

-Panama"!!!! ,. • _ ~ , 3'hyp... 253..
Lamierbank 559 37 Gaz de Lyon 985.,
Bâmiuc ottomane... 670 •• c '?} e!>i-v;-- -.• -AA; 
1 milliards 248 75 Aciéries rie laManne 8,15 ..

-'Notil Es-pàirnè 137 50; Franciie-Oomté..,. 130 .,
SSfïgosso, 17rj 25 Loire.. 264..
Aulrirliicns 752 50 Motrtrarobert 955..

Saint-Etienne 316..
ZTT^T^Z • Rive-de-Gier 56 ..
VALEURS Dombrowa.....
en banque Lyon-Croin-Rpusso, ... . .

—— — . Tramways Lyon. , . . 880 . .
Act. HulaBanliowa.. ... .. „ - ,' 'e™ont
'A. t. Croix-Pquct .. .09125 Canal de Jonage .. . ....
^ lt -ciiaii Brasseries Georges . 570 ..
Art! Alises!!;:!:: ;:: :: r — A

m^i--- 5co --
Art. 'J-harsis .. C»"'iè-cs du M,di

laimencs Ulnio
Lots Panama, 120..

BELEM FINANCIER DE LYON

Lyon, 2a septembre.

Les dispositions sont aujourd'hui beaucoup
meilleures et dès l'ouverture la tendance, à la
reprise s'afïirme nettement. Le compartiment
espagnol est surtout favorisé. L'Extérieure,
une Paris avait côté 71,80 après bourse, s'en-
lève avec la plus grande facilité à 71,30 et
s'améliore plutôt pendant la durée de la séance,
la clôture se fait à 71,40. Les primes dont 60
eii liquidation sont.ellcs aussi, ^ort recherchées
aux cours extrêmes de 71,75 et 72. Allons-nous
donc assister à l'envolée de ce fonds pour le
<n-and cours de 75 dont parlent les prophètes?B
 La Rente est tenue sans emballement. L'Au-

truche a beau vouloir mettre la tète sous son
aile on no peut faire disparaître les préoccu-
pations qu'inspiré notre situation budgétaire
et les difficultés que la rentrée des Chambres
va mettre en évidence.

Italien 84,i5, Turc 20,92 1/2, Russe intérieure,
65 45. On parle vaguement de la conversion en"

3 0/0 du 4 °/° 1867-1869. Le Portuguais n'a de
cote qu'au comptant, ' les porteurs de rente
portugaise recevront pour chaque coupon
d'octobre de l'emprunt 4 6/0, en outre du tiers
habituel de la valeur, un surplus de IO7 r.eis,
et pour chaque coupon de l'emprunt 4 II2 PI0,
Un surplus de 188 réis provenant de l'excédant
des recettes de douanes pendant la dernière
année finale.

Lyonnais activement traité et en reprise jus-
qu'à 772,50. Echanges importants de primes à
38a, dont 5 au i5 octobre. Foncière Lyonnaise,
35o, c'est un cours plutôt nominal. Le litre est
demandé mais ne vient pas sur le marché,

; Laenderbank mieux également à 559,37 ip.
Quelques demandes portent en lin de séance
la Banque Ottomane à 670.

Les échanges continuent à être larges sur les
Chemins Espagnols qui reconquièrent des :
cours meilleurs que ceux d'hier. La prime dont
5 pour fin courant sur le Nord-Espagne a été
payé i35,25 el i37,5o. Le Saragosse moins ani-
me, se lient à 176,25.

Les obligations de grandes lignes sont sta-
tionnâmes. Eu secondaires, on cote 406,26 cel-
les du siïi éê la France ; les conventions en
préparation assureraient aux obligataires une
sécurité complète. Il falil encore que les ac-
cords soient ratifiés par les Chambres.

Un peu de tassement se produit sur les
Lombardes, achetées, comme ces jours der-
niers, pour compte étranger. Les anciennes
clôturent à 339, les- nouvelles à 34a.

Le mouvement sur les obligations espagno-
les souffre aussi un peu. du ralentissement. Il
serait téméraire d'aller trop vile.

Quelques transactions en valeurs gazières : {
le Gaz de Lyon s'échange à 980 ; celui de Gler- I
mont à 980 ; celui de Perpignan à 410.

Métallurgie et mines sans changements qui f
méritent d'être signalés. . . J

Tramways de Lyon 880. Jonage 447, 5o. Bras- j
séries Rinck S60 ; brasseries Hofï'herr 5jo. L'é-
eart .considérable qui existait autrefois- entre

I ces deux valeurs tend de plus en plus à dis-
i paraître.

En banque : Croix-Pàquet 691,25; Compa-
gnie lyonnaise de tramways et ^chemins de fer
5o5 ; Panorama de la bataille de Nuits 640 ;
Société électro-métallurgique française 74.0 ;
Tour de Fourvières 555 ; Panorama russe 5o5.

Le marché de l'Alpine est mouvementé à
180,62 1/2, 182 et 180 au comptant, et 182,50 à

i lin courant. I
Trifail est immobile à 36o. On offre la Do- ;

nelz ancienne à 935 ; la nouvelle vaut 910 et
fsrK^ T :.o Kttîct-rmlj- ï-f>i^-«T»/** ruiAiiaiit> £t A>-in Kf\

BOURSE DE PARIS
A,i 9.9. sfflltemlira 1894

VALEURS Clôture Clôture VALEURS Demie
% terme d'hier . d'aujour au comptant cours

3fl/0-Français... 103 <10 103 15 Tunis30/01892. 507 50
30/0amorliss... 10! 90 101 87 Fusion ancienne. 472 .. ,

.Sl/a'Frantais... 108 65 ' 108 70 Fusion nouvelle. 473..
italien. .......;; 83 85 83 80 Villcl'aiis55-60
Extérieure 70 81 7i 06 — 65... .....
Hongrois 4 0/0.. 100 18(100 18 — 69... 425..
Portugais .. 2fl 50 — 71... 415 25
Russeoïient 65 30 05 30 — 75... 555...
Egypte unifiée — 76... 555 ..

: — privilégiée — 80... 415 ..
Banqu de France — 9*2'/, 384 25

: -/Crédit-Foncier... 025... 930.. Ville Marseille 77 -;.,.....
; Crédit Lyonnais.. 770;. 787 50 -VilleLyon ...... .. ..
:, Biuujuo. ottomane. 006 87 670.. Foncière 1877 . .' 400 50-

' Latiiierbank .'. . . . 556 25- 5o2 50 Gommunalel879 500 50 "
Pa::ama - 15" ;; ;>... . Foncière 1879. .- 503- 50

 .P'aris-Lyon-Méd. . 1422 50 1415 .. Communale Î880 500 50
 S.ura; 2945 .. 12940 .. Foncière 1883 . . 458 50

Nord Espagne . . . .,. ,. 127 50 — 1885.. 504.
; Saragtese . . .., . 172 50 172 50 Comm.923.207, 503 50

Autrichiens 755.. 751 25 Eaux 3 0/0
Lombards 247 -50 245.. .Autriche l"hyp, 452 ..
Consolidés....... .., ... 102.25 Lombardes anc. 339.,

•i lots Panama ... . .... .. ...... — ' "noùv. 341 25 :
Priorité espagn . 285 . . ,

[•;' . Sarag. l'Miypot. 293 50

: : - !— , —r-^- ! -~-—" *— ! —

"• 3 0/0 Français 103 20 Banque Ottomane.. 670.. J
; 3 VB 0/0 Français. . Rio Tiuto 395 . . J
: Extàieure 4 0/0.... 7193 Tharsis; 125.. J
! Portugais 3 0/0 ... . 2056 Alpines 18-250

Egypte unifiée 525 . . De Becrs 428 75
— privilégiée ongrois 4 0/0 . . . 100 18

; Mien 5 0/0... 83 77 Russe-Orient.,..,,
Turc 4 0/0 D 25 82

BULLETIN FINANCIER DI PARIS
I :.-:-.-. .  . 

On débute en pleine effervescence ; mais cet
élan fait feu de paille, et bientôt la faiblesse

' reprend le dessus.
De io3.4i, cours d'ouyerlure, lé. 3 é/a .fléchit

à ip3.i3. et le 3 r/a -de -108,90 Ç YoS.jo. .....J .

| -^'IfelieH uebute fièrement à 84,10, inàîs lire- }
fewnbe bien vite à 83.y5. .

L'Extérieure est plus ferme entre 71 3/8 et
713/16, sur lebruit de la conclusion prochaine
de l'emprunt projeté.

Ce n'est encore qu'un bruit ; îl faut donc en
attendre la confirmation.

Le Turc est calme à 25.85 ; le Russe-Orient
: est très bien tenu à 65.5o et 65.40.

Les établissements de crédit sont en reprise, |
principalement la Banque Ottomane, à 670.62 ; j
le Foncier fait 922.

Nos chemins de fer dénotent une meilleure
tendance et sont tous en hausse sur hier, par-
mi eux, le Midi et l'Orléans sont à des cours
favorables aux achats.

:Le Suez, après un début ferme à 2830, rétro-
grade à 2938.

(En banque, les lots turcs reprennent vigou- I
reusement à i3o.25.

On affirme que Vlradi qui les concerne se- j
ràit à la veille d'être promulgué.

Le Rio se maintient difficilement à 39.4. Par j
contre la Tharsis à de bonnes demandes à 12a; j
la de Beers fait 428.75. l'Urikany 140. le Kébao,
820, et la Huanchaca 176.25.

L'émission de la nouvelle compagnie -de Pa-
nama qui a eu lieu aujourd'hui, ne produit au-
cune émotion.

On reste froid. Fm de séance terne.

DÉCÈS

Les amis et connaissances des familles
Roustan , Falconnier, Dumont , Imbert ,
Obaret, Chanor, ISteyret et Orcière, qui,
car oubli, n'auraient pas reçu de lettre de
taire. part du décès de

Monsieur Etienne-Frédéric ROUSTAN
sont priés de considérer le présent avis
comme une invitation à assister à ses funé-
railles, qui auront lieu le dimanche 23 cou-
rant, à 2 neures 3/4.

Le convoi partira de l'hospice de la
Charité, pour se rendre à la chapelle et,
de là, au cimetière de Loyasse.

COURRIER MARITIME
Le Sydney allant en Chine, est entré dans

le Canal de Suez, samedi matin à 5 heures.

Arrivée de V « Oxus ». — Le paquebot
l'Oxus, courrier du Japon et de la Chine,
des Messageries maritimes, est arrivé ce
matin à 7 heures, avec 88 passag-ers, à
Marseille.

Il y a quinze jours, à Kobé, le navire a
été mis en quarantaine, quoique n'ayant
eu aucune communication avec Hong-Kong.
Les passagers et l'équipage ont dû débar-
quer au lazaret et prendre un bain désin-
fectant.

La traversée de l'Oxus a été très bonne ;
sa cargaison comprend 1,193 balles de soie,
i,25o caisses de thé, 2,482 sacs de riz, 1,606
saumons d'étain, nu sacs de café, 225
caisses d'écaillés, etc.

^ÔJJBRÎÈR^THËÂTRES
le?rT„f Théâîre- r Aujourd'hui dimanche,
les Uiouans, dont la carrière si brillante sera
arrêtée demain lundi en plein succès

ivurdi, relâche. Le Grand-Théâtre restera
fermé jusqu'à la prochaine ouverture Tî'o*

Céleslins .— Mercredi auront lieu les repré-
sentations de notre grand comique français; on
donnera Mademoiselle de la Seiglière. M. Co-
quelin remplira le rôle de Destournel, un des
plus beaux fleurons de sa couronne artis-
tique. 1

—o—

Casino des Arts. — Ce soir, grand spectacle
dé gala, avec le concours de M"" Germaine i
Ety, Gonin, Marfa-Ila ; lés Kroncmann, lien- »
drix's et sa meute.

Incessamment, grands débuts.

I - -o- _ . i
Bcala-Êouffes, —-.Ce soir, avec le vaudeville ,

Histoire de Femmes, qui à été donné hier à \
Lyon pour la première fois, concert de gala ;
des plus soignés, avec le concours de Diaman- ;
tine (dernières soirées), les duettistes Gimmel- j:
Street, Jehan and Rosa, etc.. etc.

I
 Eldorado. — Ce soir, à 7 heures 1/4, grande N

représentation. Tous les artistes paraîtront -,
dans la partie de concert qui ouvrira le spec- 1
tacle. - y.

A 8 heures 3j4, cinquante-neuvième repré- u
sentation de Ah! la Gui... la Gui... la Guitlo-
tière, avec les scènes nouvelles.

1
 Nouveau Guignol, 8, rue, Paul-Bert. — Ce;:

soir, la Favorite, parodie en 6 tableaux.

Folies-Bergère. — La nouvelle direction de [
M. Pacallet a réussi, la réouverture du patina- '
ge à été un grand succès ; aussi patineuses et:
patineurs ont rivalisé d'entrain.

Valses et polkas ont été enlevées sous l'ha-
bile conduite du professeur Marius, qui con-.'
naît tous les secrets et les mystères des rou- !

leltes.
Les soirées dansantes des dimanches ont été

des plus animées, les amateurs de chorégraphie
et du temple de Terpsichore, pourront s'en
donner à cœur joie. 

On patine tous les jeudis, de 8 à 11 heures, S
tous les dimanches, de 2 à 6 heures, avec or- i
cheStré, et tous les jours, de 1 à 5 heures.

Un brillant orchestre dirigé par le maestro i
Bagarre assure un immense, suecès à la saison;
qui vient de s'ouvrir.

SPECTACLES" ï^iîs" •
—

fiRAND-THEATRB. — Ce soir à .8 h. Les
Ij Chouans, grand drame en 5 actes et 8 tab.,
de Emile Blavet et Pierre Berton.

MUSIQUE MILITAIRE. — Aujourd'hui, de
III 5 heures à 6 heures, Place Bellecour, con-
cert par le 5a° régiment de ligne.

1. Allegro militaire, X... — 2. Poète et Pay-,
sàn, ouverture, Suppé. — 3. Lohengrin, sélec-
tion, Wagner. — 4. Faust, fantaisie, Gounod.
— 5. La Linotte, polka pour flûte. Wettge,

:. - 

ELDORADO (cours Gambelta). — Tous les
soirs, spectacle-concert. Dimanches et fêtes,

matinées.

CASINO DES ARTS. — Tous les soirs, spec-
tacle varié : attractions, chant, acrobatie.

: » .i

SCALA-BOUKKES. — Tous les soirs, à 8 h.
spectacle varié.

FOLIES-BERGERE. - Tous les dimanches,
de 2 à 6 heures, patinage avec orchestre.

Soirée dansante à 7 h. 1/2. Tous les jours, de
1 à 5 heures, patinage. Professeur : Marius.

fagggaiiiwhi yi,iidiiiiiiiiiiaiiiiii»«il.iiW'riiMrn'ri'i,)iwwiiiwiffwwi^'liiu

COMMUNICATIONS DIVERSES
— La Lyonnaise. — Aujourd'hui à 1 heure et

demie, grande fête annuelle à l'Alcazar de la
Croix-Rousse, rue des Ecoles.

Concours de tir, à 8 heures du malin ; à 2
heures, concert ; fête gymnique ; kermesse.
A 7 heures bal.

fr 257, Société de Retraites « L'Ardé-
choise ». — Les sociétaires sont invités à
assister à l'assemblée générale qui aura lieu
aujourd'hui dimanche, à 2 heures précises, au
siège social, quai des Céleslins, 1, café de la
Patrie.

Ordre du jour : Réception de cotisations, —
Délivrance des livrets aux nouveaux adhé-
rents. — Situation financière.

— Soo lété d'Enseignement professionnel du
RhAns fa nnnsfiil d'administration de la

Société d'Enseignementprofessipnnel du Rhône '
a. l'ixnincur d'informer le public que la pre-
mière série de ses cours d'adultes pour l'exer-
cice 1894-1895 s'ouvrira le lundi 1™ octobre.

Une afïiehe apposée en ville donne le détail
de ces cours, qui sont au nombre de i38, tant-
pour hommes que pour dames.

•Une nouvelle série de cours est en prépara-
tion.

ITout cours professionnel demandé pqr vingt
élèves au moins peut être autorisé par décision
du conseil d'administration.

;Les inscriptions pour tous les cours sont re
pues au secrétariat de la Société, 7, rue des -

Marronniers oïi l'on peut s'ad?555??-pour tous"
renseignements.

;Les listes des cours et des programmes y sont
tenues à la disposition des intéressés.

'Tous les cours professionnels de la rive gau-
che du Rhône (menuisiers, ferblantiers, serru-
riers, mécaniciens, carrossiers, bijoutiers, ta-
pissiers, tailleurs d'habits, etc.) sont concen-
trés, avec une installation spéciale pour cha-
cun d'eux, dans l'immeuble que la Société vient
de faire construire dans ce but rue Gharpenay,
entre la rue de Créqui et la rue Duguesclin.

Touristes lyonnais. — Fête-eoneours de l'As-
sociation de .gymnastique de Lyon et du
Rhônei' dimanche a? septembre 1894.

Concours de gymnastique. — Réunion plaee
des Terreaux, à 5 h. du matiu, départ pour la
gare Saint-Paul, à 5 h. 114.

Cour ^militaire. — Reunion place des Ter-
réanx, 877 h. iça, marche militaire avec ar-
nies sur Charbonnières.

• Tambours et olairons. — Ils se joindront au
cours militaire.

; Fanfare,— Réunion place des Terreaux, à
midi IJ2, départ pour la gare Saint-Paul, à

i midi 3x4-
Boxe et excrime. — Les sociétaires de ces

jours qui ne seraient pas joints le matin au
cours ele gymnastique se joindront à la fan-
fare.

—- Ecole de gardes-malades du Dispensaire.
-f Les cours suspendus pendant les vacances
recommenceront le samedi 6 octobre, à 8 h. du

! soir, au Dispensaire général, rue de la Poii-
làillerie, 20.

\ Les cours ont lieu une fois par semaine, à
8 h. du Soir.

1 Ils sont gratuits pour les élèves gardes-ma-
lades. Les mères de famille qui désirent y as-
sister doivent se faire inscrire comme bienfai-
trices de l'Œuvre (souscription à une carte).

On reçoit les inscriptions au siège du Dis-
pensaire général, rue de la Poulaillerie, 20.

Avantages pour les élèves : 1" certificat d'é-
tudes délivré à la "lin de la session de la se-
conde année;

2° Inscription comme garde-malade sur un
registre spécial ouvert au Dispensaire et mis
à la disposition du public.

— Fête de Charbonnières. — Programme
du dimanche a3 septembre :

Malin. — Réunion des sociétés à 5 heures du
matin, place des Terreaux, départ à 5 h. 1/4
pour se rendre en ! cortège à la gare Saint-
Paul,

Ordre du défilé : Eclaireurs de l'Est, Jeune
France, Alsace-Lorraine, Excursionnistes Lyon-
nais, Eclair de Lyon, Sentinelle,- Touristes
Lyonnais, Martiale; Eclair de Villeurbanne,
Française, Avant-Garde, Patriote, Mineurs de
Sain-Bel, Vigilante Fraternelle, Indépendante
de Givors, Enfants du Rhône, Union Lyon-
naise.

Arrivée à Charbonnières à 6 heures, défilé
pour se rendre au concours.

A 7 heures, ouverture des concours de sec-
tion et individuels.

A 10 heures, concours de course en sec-
tion. ;

A 10 h. 1/2, répélion des mouvements d en-
semble pour la fêle.

A 11 h. Ï/4, Déjeuner.
Soir. — Ai heure, rassemblement des socié-

tés, chemin du Casino.
A 1 h. 1/2, défilé dans les principales rues do

Charbonnières. j
A 2 heures, réception des autorités civiles et

militaires. _ . ,
A 2 h. 1/4, fête de gymnastique au Casino de

Charbonnières. .
À 4 heures, distribution des prix.
A 6 heures, banquet. .
Prix d'entrée : le matin, o fr. 5o, le soir, 1 il.

Carte valable pour la journée, 1 irano.

 . „ .^ • ." ~

PETITE CORRESPONDANCE
V. L. 3o. — Impossible de vous donner sa-

tisfaction. ,— Lecteurs Nouveau Lyon aiment
pas à être rasés. Continuez déclamer Grève des
forgerons.

B. C. L, «r Merci'reuseignements. Seront uti-
'" Ugejtf  . ':"'".•;. ..,'.:-' '' "'""" ' '-:.'

/ Naissances..
Premier arrondissement. — Néant.
Deuxième arrondissement. — Duboe Marie,.

f., rue de Condé, 12. — Malhirand Joseph, m.,
rue Vauban, 5i. — Holl Louise, f., rue Dumas,
4- —Chanel Louis, m., rue de la République,
i4. — Maître Louis, m., 5, rue dû Colom-
bier.

Troisième, arrondissement. — Teppaz Louise,
f., rue des Trpis-Pierres, ioa. — Pcri;atone Eu-
génie, f. , .rue d'Aguesseau, 8. — Chaloyard,

. Elisa, f route de Vienne, 44- — Curlel Joseph,
m., rue.Moncey_, 67, — Clémeneîn Maria, £',"04",
route do Vénissieux. — Pouquet Elisa, f., rue
Clos-Suiphon, i3.

Quatrième arrondissement. — Durretti Clau-
dine, f., place de la Croix-Rousse, 42.

Cinquième arrondissement. — Pommier Ma-
rie, f ., rue de la Claire, 28.

Sixième arrondissement. — Aslier Marie, f.,
rite Duguesclin, 134.

 DÉCÈS. ET FUNÉRAILLES
Premier arrondissement. — Louise Gasson»

couturière, 24 ans, rue Rivet, 3, f. 9 h.
Deuxième arrondissement. — Epouse Girau-

din, née Lejjueux, sans profession, 39 ans,
Hôtel-Dieu, i. 7 h. — Veuve Bai-din, née Faye,
ménagère, 55 ans, Hôtel-Dieu, f. 8. h. —- Epouse
Romain, née.Laporte, sans profession, 53 ans,
Hôtel-Dieu, f. 10 h. — François Cuzin, serru-
rier, 68 ans, Hôtel-Dieu, f. 11 h. — Veuve
Pàriot, née Cuissant, lingère, 70 ans, Hôtel-
Dieu, f. midi. — Francisque Morand, 3 heureSj--'-
Charité, f. 2 h. — Etienne Roustan, perision-

; naire, 74 ans, Charité, 3 h. ~ Louise Fihàtre,
. 2 ans, Charité, f. 4 h. — Lucien Gautier, négo-

ciant, 49 ans, rue Jean-de-Tournes, 6, f. 8 h.' —
Louis Gonlier, sans profession, 26 ans, égUsC
Sainte-Croix, f. 9 h. — Antoinette Dupoizaly
sans profession, 26 ans, rue Jarenfe, 6, î. 1 h.

Troisième arrondissement. — Veuve Four-
nier, née Bertillol, s. p., 67 a., Portes de
Loyasse, f. 3 h. 1/4. — Veuve Blanc, née Doz,
ménagère, 65 ans, rue Tête-d'Or, 122, i. 1 h. s.
—• Benoit Valensaut, rentier, 66 ans, gare Per-
rache, f. il h., m. — Claude Dumas, cultivât.,
3l! ans, route de Vienne, 206, f. 10 h. m. -— ,'
Alexandre Fournier, 10 jours, r. Croix-Jordan,.
8,;f. 5 h., s. — Veuve Dupont, née Parlât, 86 a.,
av. Saxo, 223, f. 6 h., m. — Veuve Montaut, ,
née Delorme, s. p., 69 a., r. Duguesclin, so5, f.
7 h., m. — M. Condamin, née Serin, brod., 47
ans, rue des Passants, 21, f. 8 h., m. — Pierre
Jamatidu, coif., 79 ans, boulev. des Casernes,5,
f. midi. — Nicolas Fontgeorge, rent., 78 ans,
r. Duguesclin, 208, f. 2 h., s. — François Ecol-
fon, 6 m., rue Sébastopol, 70 ans. f. 3 h. s. —
Veuve Lépine, née Brise, 83 ans, rue de Rize,
24, f. 4 h., s.

Quatrième arrondissement. — Eugène Clia-
telfun, àpprêtour, 4o ans, hospice Saint-Joseph,
f. 7 h. — Marguerite Berthou, 5 ans i[2, mon- î
tée Rey, f. 1 h.

Cinquième arrondissement. — Flavien Déea-
nis, commissionnaire en bestiaux, 21 ans, rue
du Bourbonnais, 94, f. ah. — Adolphe Ber-
nard, comptable, 52 ans, quai Picrre-bcize, 3D,

 f. 4 h. — Venve Dupont, née Masset, sans .
profession, 09 ans, rue des Deux-Cousins, 6,
f. midi. _,. , „

Sixième arrondissement. — Kiecrias Barri-
quand, représentant de commerce, 57 ans, rue
Pierre-Corneille, Go, f. 4 h. - Veuve Bordetv
née Ducoin,- rentier, 75 ans, rue de Sexe, 45,
f. 11 h. — Antonin Chatclard, 27 mois, rue
Masséna, 32, f. 7 h. — Epouse Récliy, née Ro-
sier, sans profession, 38 ans, cours balayette,
11, f. 9 h.

La Propriété bâtie à Lyoa

Do nombreuses réclamations se sont pro-
duites celte année de la part de contribua*
blés de la ville, qui se plaignent que leur
côte personnelle-mobilière augmente cons-

. tamment, bien que leur situation n'ait pas
changé, que la valeur loeattve sur laquelle
est basée leur imposition reste, la même.

Cette augmentation est la conséquence
du mouvement considérable de la propriété
bâtie pendant ces dernières années et non
pas le résultat d'un vole de nouveaux cen-
times additionnels.

Aux termes de l'article 2 de la loi du 4

août 1844, le contingent de la contribution
phrsonnelle mobilière est modifié d'office
chaque année, en raison des démolitions^
d'une part, et des constructions de l'autre.

Le contingent est diminué du ip»tas£ eo
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Eïisidjj^*ck!s eofîsaliéiVs' persosnrilos-feo-
S?ilif?es .afiëreîîc.s aux-inaisons détruites ;
si e£t gtïgineitlé par contre du 20" de la va-
Scnfioe&iive des maison*» .d'habitation nou-
veîSç'pieBl construites, ou reconstmiiles, au
fur et à 111081111) que ces maisons devien-
nent imposables à la contribution foncière. ,

Or, lapropriété bâtie subit ù Isyenj depuis
quelques années, une transformation des
plus imporiantes..

Les maisons nouvellement construites
ont une valeur incomparablement plus éle-
vée «pie les maisons qu'elles remplacent; il
en résulte un excès sensible des augmehta-
|Uons sur tas diminutions du contingent
asilùer, opérées par application de la' loi
prf:'.*itée. -
'Celle augmentation continue du contin-

gent serait sans effet sur la répartition indi-
viduelle, si les maisons neuves étaient im-
médiatement occupées, de fond en comble
pai- des locataires prenant leur part dans la
répartition ; mais il n'en est pas ainsi; elles
restent vacantes, en totalité ou en partie,
pendant un temps plus ou moins long-, et ia
part d'impôt mobilier y afférente se répartit

: provisoirement sur l'ensemble des habi-,
tan! s.

 , 1 —»o^ i

JURISPRUDENCE; }.
Mruage de services. — Indemnités

de renvoi

II n'y a pas lieu pour les Tribunaux d'u-
ser de la faculté qui leur est accordée par
l'article 1e1' de la loi des 27-28. décembre
IKSOO, d'accorder à un employé une indem-:
utile <lc renvoi, lorsque ce dernier, juste-
ment révoqué, a refusé de descendre dans S
une classe où il aurait pu obtenir une petv:
«ion de retraite. (10 Janvier 1894. — Tnbu-

1 nal civil de Lyon.)

^—^r_7 T_r^ —,—r

: fcntfs d© Comtitèr^e. — Concurrence
déloyal®

'.' Le coïvymeiv.'uu qui, s'élanl interdit, en
cédant son fonds, to droit d'installer un
fonds seînblafote-daTis "âne ville déterminée,
y installe son fils dans le même commerce,
/commet nn acte de concurrence, déloyale.
(Jugement du Tribunal de commerce de la
Rochelle, du 7 juillet iSal, confirmé par un
arrêt de la cour de Poitiers, en date du
8 janvier 1804,)

• CttNDITÏÔN DES" S0TËS: .
LYON, le 22 septembre 1801.
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LES DÉLITS M CHASSE

I
Po'ur éviter des abus dans la répression

de la chasse, signalés même par les par-

quets des tribunaux correctionnels, des
iûfili'«.çi.tons vont être notifiées aux agents
de la force publique signalant les cas sui-
vants comme devant échapper à. leur cens
tatation à lin de procès-verbal: '-<-.-

i'J Le fait par tout cultivateur de suivre
la, piste d'animaux ayant franchi le terrain
sur lequel il 'travaillai?.,- bien (pvîl soit por-
teur .d'un fusil, si celte arme n'est ni char-
gée ni armée et' s'il n'a pas appuyé les
chiens à la poursuite ;

20 Le fait de se servir de la main comme
d'un appeau_pour attirer le gibier ;

3° On ne pourra davantage assimilera
un acte de chasse — comme on l'a Irop
souvent constaté — le fait de pénétrer sur
le terrain d'aulrui pour y faire envoler les
oiseaux qui s'y trouvent, si l'on n'a le
moyen ni de les tuer ni de s'en emparer.

FRAIS DE PROTÊTS

Un de nos abonnés nous demande, dans
l'intérêt du petit commerce,quel est le coût
d'un protêt et s'il y a des tarifs différents et
variables pour ces sortes d'actes. La ré-
ponse est bien simple :

Les décrets dei84S et 1864 ont établi un
tarif unique auquel sont assujettis tous les
officiers ministériels chargés de la rédaction
des protêts ; d'où il suit que, pour les pro-
têts, l'honoraire ne peut présenter aucune
variation.

Le coût d'un protêt simple est le suivant :
Honoraires, pour l'original ct la copie du
protêt, ï fr. 60 ; pour la copie de l'effet et
transcripiion du protêt sur le registre spé-
oial, o fr. j5, soit 2 fr. 35. Débours .: Timbre
du protêt original ct .copie, 1 fr. 20 ; timbre
du registre spécial, o fr. 40 ; enregistrement
du protêt, droit fixe, 1 fr. 20 ; timbre du
répertoire, o fr. 10 ; soit 2'fr. QO.- Au total,
5 fr. 3o.

A quoi il faut tonjoupir: ajoutes' les Vjroijs
d'enregistrement ue ^effet, qui sont de'
0 fr. 5o 0/0, pour un effet "a ordre, et de
1 fr. o/o pour un billet simple non négocia-
ble, c'est-à-dire non à ordre, plus lo double
décime et demi, soit un quart du droit pria,
eipal en, sus.. .- .,.,,,.,-...,

Lé eoût du' protêt est augmenté' •lorsqu'il"
s'agit d'un protêt à deux domiciles ou avec
un besoin ; d'un -'protêt'' à deux effets, d'un
protêt de perquisition, d'un protêt au par-

' quel, ou d un protêt avec intervention.
, psisKesiaiisstamBSBssrjisssiiwaBsasiiasÊBSsaaiBgiEB^ta

Le NOUVEAU LYON a l'honneur d'in-
former ses abonnés et lecteurs qu'en vertu
d'un traité exclusif passé avec un des prin-
cipaux fabricants de bicyclettes de France,
il est en mesure de leur Offrir une bicy-
clette dite du NOUVEAU L PO?,7,, garantie
contre tout vice de construction et compre-
nant tous les perfectionnements vélocipédi-
qnes réalisés jusqu'à ce jour.

Description- de la Bicyclette du
NOUVEAU LYON

Grand cadre en tubes d'acier étiré à froid,
sans soudure.

Pédalier étroit, dernier modèle perfec-
tionné.

Tension de chaîne à l'arrière.
Tête de fourche à double plaquette en

acier estampé.
Direction à douille à billes.
Roulements en acier trempé et rectifié

après la trempe.
Roues égales, de 70 ou j5 cent., ou j5 de-

vant, 50 arrière, au choix.
Rayons directs, en acier éprouvé, à haute

tension» •

PNEUMATKJUES' Vital ''dënîomaljto, ttertré
> Dunlog ou Vallée. 

Chaîne a rouleaux trempés et rodés.
Guidon droit ou cintré.
Poignées caoïilchouii ou buffle noir. '
Bague de guidon, frein et garde-boue

entièrement démontables.
Tige de sél'îë eh tube à f1. :
Pédales à billes à scie ou à caoutchoucs à

recouvrements.
Manivelles rondes en acier estampé.
Repose-pieds nickelés détachables.
Peinture triple émail noir vitrifié, parties

richement nickelées.
Grand pignon ou roue de chaîne de 18

dents.
Pignon du moyeu arrière de 8 dents.
Développement: 4">i!:> par tour de pédales> :

la roue motrice étant de 70 cent.
Seiio genre hamac, Sacoche clé dent de ;

lion, burette, pompe et trousse ù répara-
tions.

Poids : 54 KJLOS.

La Bicyclette du NOUVEAU LYOH
d'une valeur •courante de 5oo fr., esV'niise
à la disposition de nos abonnés d'un an au
prix exceptionnel de 250 fr.

Nous pourrons fournir à ceux qui les pré?
foreraient des rayons tangents, moyennant
une augmentation de 25 fr.

Les commandes seront reçues dans nos
bureaux ct servies suivant l'ordre dés ins-
criptions.

Nous engageons nos lecteurs à se hâter
de profiler dp celte altairc absolument ex-

: ceptionnelle, car le chiffre que le fabricant
i s'est engagé à nous livrer est limité et li
; n'y en aura certainement pas pour tout le
 monde.

Un échantillon-type de la bicyclette dn
Nouveau Lyon est en montre dans nos bu-
reaux, 7, place des Terreaux.

??e soir, à 8 heures I

LES ; CHOXJÂH8
Drame on 5 acti-s et 8 tableaux,' de M\r t> ,,

Btavt» et Pierre Bcfton. ' ' ^ mU«-
.

UISTniBUTION :

MM. Pierre Berton... Marquis de Monta«.
Burguet Coreiuiir. °

,ua
«ra«,

•': ,i.l.,:nof' Commandant Hulot.V albt-res Ueaupicd. H
Daunicrie : Marelic-ù-T erre.
Au«sourd Un brigand.
Rafcô't La Clef des coeur»
Félix Cibot. i s"
Guimier,. ...... , lîu Guénic,.
JLjiforesl.. . . . ... '.'' Gérard. . j •'
ÏMartin.. : DuVissard.
Delille Ueaueîiaiïips.
Picard Pille-Miclie.
Chevalier Cotlcreau. -
Dcrvet La Billardiére. j
Alexis Giidin.

W" Ijwro Fleur Marie de Vem«u»M
M: iloliand I„-i Comtesse.
L'eseorval;,.. . ., La Barbette. |
Klynne .' Fraftciné.
Aubry Jeanuie.

OltDltF. DES TABLEAUX :

1. La Croix dc.Gibary. — a. L'aubflivfc r?»
Ciboî. — 3. Lo, massacre, de la Vivaiièrc
/}. Chu/, du Guénié. — 5. La victoire est à winTt
— C>. I.c corps de gawle. — 7. Les îia>i.-,:iî,l :
— 8. Le dernier combat. >"'«c.,.

uamummisimcum iiinnmnn iwiiiiiJumuùiiLifc^

Le Rédacteur-Gérant : J. DESMEURS

Imprimerie ct sléréotypie du Nouveau Tro;
n, place des Terreaux et a, me VaHtaièr»

Machinés rotatives Marinoni, 1O.000 exeni
plaires à l'heure, — Moteur à gaa Fawa et" CiV
Lyon. '

 ' - - . . 1
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mourait comme pétrifié de surprise doulou-

reuse.
Sa mère pleurait !
Des larmes coulant au long de ses joues !...

Mais, cela constituait une monstruosité !
Le jeune homme ressentait au cœur une

I
 étreinte plus aiguë.

Cette mère qu'il adorait, à laquelle; même
enfant, il n'avait causé aucun chagrin, tant il .
l'aimait, était en proie à une torture aussi
grande!... Il la voyait souffrir, pour la pre-
mière ibis ; il entendait les sanglots de son
cœur, plaintes lamentables montées aux lè-
YVO£ éplorées de- cette mère, confessant ainsi
sa douleur !

Mais, en dehors de son affection filiale, An-
dré avait l'estime la plus grande de l'esprit
de Jeanne ; il sentait Mme Louis Benoit, su-
périeure aux autres femmes, bien que, dans
son innocenece juvénile, il ne connut |ricn en-
core du inonde et ne put établir de comparai-
son dircele entre sa mère et les aulnes fem-
mes. Mais, par une sorte de prescience, il de-
vinait la supériorité de celte mère et g
haute intelligence ; il avait rinluilion de son
élévation d'âme.

II la savait énergique en sa .doueeurj.
Et, en cet instant, sans forces, elle; s'abaB->

idoiœai*, oublieuse . de toute contrainte, au
cfaa^ri» ie.plus violentl..." Elle; ne craignait
pas a étaler sa douleur devant s<5n fds .et de
la manifester en des conditions de dé^espe-

i fjp extrême 1...

Uas femme, TaiUanle coui"1» Tctait Jeanne,

.  • : -ajtïo
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souffrant au point de prendre son fils à té-
moin de sa douleur, devait avoir pour cause
de ce sentiment un motif d'importance telle
que peut-être oh n'en oserait sonder la gran-
deur.

Quel événement inattendu était venu brus-
quement et cruellement troubler sa mère à
ce point.

Quelle catastrophe imprévue s'était dé-
chaînée sur cette femme si bonne, pure et
chaste ?

Ah !... Il saurait!...
Sa mère- pleurer !... Sa mère souffrir !,..
La cause de ces larmes, il la connaîtrait ! Ne

lui i'allait-il pas' en apprendre la raison, pour
guérir cette douleur ou au moins l'atténuer I

Ces sensations, le jeune homme les éprouva,
tumultueuses, heurtées confusément en son
cerveau, l'espace de quelques secondes à
peine. Et, malgré la durée si courte de ce
temps, André parvint à détacher chacune de
ces impressions, pour mieux l'analyser et ti-
rer, de leur ensemble, un enseignement par*

l'ait.

Et, en sa piété filiale, dans ces quelques se-
condes d'émotion troublante, il oublia le
monue entier, Cécile même* c'est-a-diro celle.
Bout* qui battait presque uniquement son
cœur, celle formant comme le rayon vivifiant

de lumière, source de sa vie, à lui.
" ïi oublia s'a tfanfeéel- —. ' 

Elle disparui à- ses.yenx devani les larmes .
de sa.mère 1 Seul le fils demeurait, respec-
tueux, plein d'amoxu?.
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André,, en ces quelques secondes, chercha
vainement, même la vague consolation, les
paroles banales d'adoucissement à une dou-
leur ; en son étourdissement, il ne trouva rien
è dire.

Il tenait toujours sa mère enlacée, l'enser-
rait en ses bras, convulsivement, d'une
étreinte machinale en son respect filial, et la
considérait avec des yeux hagards. .

Enfin, à un sanglot plus violent de Jeanne,
le jeune homme,' éperdu, enlevant la malheu-
reuse femme, la porta jusqu'à un fauteuil
dans lequel il l'assit doucement. 11 s'age-
nouilla alors, devant elle, prit ses mains en
les siennes et s'écria, d'une voix entrecoupée.

— Mère !,.. mère chérie !... Mais, qu'as-tu
donc?... Parle I... je t'en conjure !...

Jeanne s'anglotta plus fort.

•— Tu pleures !... répéta André, affolé da-
vantage ù ce redoublement de douleur. Mais,
c'est moi qui t'écoutel... C'est moi qui te
parle !... C'est moi qui suis à tes pieds !... Re-
garde ton" 1 fils, mère chérie ! ' Ah 1 ne pleure
plus !. . je: t'en conj ure !. . . Parle-moi !.. ,

ïl s'interrompii; soudain, se dressant d'un
fconrl, l'œil brillant dé colère, le sourcil froncé,
les joues pâles, le poing tendu vers un être"

 'imaginaire!."'-.... ... ' 1 ; '

r- Ah 1 rugitriî, en, quelque sorte, il existe
dtone, quelqu'un, cause: de ta douleur!.,. Un

s hgwm* fv^I'|e
J
ïçr

:
art ^insi'WfiflrW)^! Toi...

Sa nière !.. ,.
:
 Oh ! c'éèt impoGsible !... Qui donc'?

hî M, sérâit-ceU,. C^ èe peut être q«e lui 1,?, .
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Et, portant la main à son front, le jeu»
1

!hommc murmura :
— Mon père!... , „, 0tf
Si bas qu'André eut prononce ce

Jeanne l'entendit et tressaillit // olf""t uB
Elle releva son regard vers son lus et i>

geste de dénégation. je
Le jeune homme, tout à ses pensées, _"*'.

vit pas, Un long frissonnement le secou»- r

tout le corps.
— Son père !... , nl0n-
11 lui semblait qu'une violente nau^cc

tait à sa gorge.

_ Son père!... ..
 fro

ideur
Chose étrange, instantanément, ia u

-l'André pour Louis Benoît venait de.se &é,
tonner en une haine violente, mêlée a ui

'.gout inexplicable.
— Son père!... , M S si
Mais, il fallait, dès cet instant, a C0

0ionté
imbu do l'esprit filial, une force de > fl0j9

[ incommensurable pour prononcer +
I sans l'envelopper d impi-éeations. _ . ;e

Jeanne, a l'examen de cette EK^jpr»
: bouleversée eut un frémissement, "^"^.^t.

instantanément l'état d'àme de son ̂ ' pen-
. Ainsi, par une étrange communion cett8:

 gces/lamére et le fils ^ niss^ Louis ̂
: seconde, dans.une même âme pou.

I SffiU-,. :;  :  n e joia
 -Rllb en éprmira, tout d'ubovd_, ^^

" bufliCWt Mais; Î'^'I' 10 ^.
S
;>'. à'e s'y Ctï*

^ ^&te ^pensée.  honteux ^


